tre eue compatriote sera La seule ca 
Wncial d'Ottawa 


La convention des instituteurs de QUE à nb us dns D prértane 


+ 


langue française du Manitoba s'est 


de Québec. 


; . du Masitobé, nos instituteur et Instt |dsction. 11 nous fhontre comibent ai. - ; 2 terminée jeudi soir}par une grande | Eh 1880 se produit te premier assaut 
‘ tutrices de lañgue française tenaient der l'élève à rédiger, comment H faut Mile Simone Lanéry, êu couvent de + sphère de cordialité et de contgnte-!séance publique.  L'honorable juge] contre notre langue, Le premier mi- 
‘ la leur à SaintBonifsce. La conven-|sy prendre pour faire une rédaction | Saint Adolphe, s'est classée première Lauréate 


convenable dans les différents genres: 


dans le conccurs provincial d'éloquez- 


ment qui régnait ratifiait visibigment 
le trigmiphe mérité de Mlé Landry. 


Prendergast y a fait yne causerie fort 
é#tiachante sur les droits de la langue 


nistre Norquay fait passer un bill abo- 
lissant le français; mais le lieutenant: 


Par l'Association d'Education ét celle |letire, narration ou exposition de | ce organisé par le “Free Press”. Elle Le concours à Saint-Bonifacs française, envisageant surtout la ques-| gouverneur cg meet. a sanc- 
L den inailivteurs de langue française | fuits. (Cinq élèves viennent sur le | représentera lé Manitoba au concours Le contours d'élimination eatre le#ftion du point de vue historique. tionner comme inconstitut et les 
$ qui n'est. comme on le sait, qu'une théâtre lire des petits travaux pour | intérpravincial d'Ottawa qui aura lie candidates des cinq districts français] L'oratéur a d'abord montré le rôle | choses en restent là  : D 

filiale de 14 première. illustrer la méthode indiczée. daus qnelqnes semaine: de Ja province avali eu lieu le mardi 19 {primordial rempli par l'instituteur et] Fn 1890, Joseph Martin, procureur 
} ‘ Mardi soir, dans, là salle de l'Acadé- Le programme de français Mile Landry était la représentanté à Saini-Boniface et avait soulevé un|l'instiutrice dans le rouage de KAsso-!l pépéral dans le ministère Greenway, 


inie Saint-Joseph a jeu lieu l'ouverture 
officielle. La sotrée a été prise tout 


Une intéressante discussion s'élève | 
Au sujet du programme de français de 


| des 


écoles françaises du Manitoba. 
Elle à fait, son discours en français 


C'était à l'o-ca- 
de la convention 


intérêt c'nsidérabie. 
sion de l'ouver'ure 


ciation d'Education et exprimé l'admii- 
rution et la: reconnaissance que mé- 


en fait adopter un hutre libellé com- 
me snit: “Il ést par les présentes sta 


entière par le concours oratoire, dont . tive d'Edncati Piesi et l'a emporté sur les dix-sept satres des instituteurs de lanmue françai-e frite leur zèle. Entrant ensuite ‘füns l'tué — en autant qué cette législature 
… © ‘" trouvers ailleurs le compte rendu. | PAR pan . x = . | concurrents qui ont parlé en anglais. La salle de V'Acad mié Saint-Josepa Île vif de son sujet, il fait cette consta-l en a le pouvoir — que la clause ?3 
ne | Mercrédi matt ont commencé es | "Sttutrces se plaignent qu'il est ad À Ot'awa. elle sera également la seyle était éomb'e: S. G. Msr Bélivean était [tation que les Canadiens français ont{est abrogte”. Cette De rer dit l'ors- 
: néances de la Canvention. SG. Mgr SAT uns certains grades. M. Ca-|, andidate de langue française. présent, ainsi que Mgr Jub!nviile et parfaïtement compris dès lo dé teur, était uné grosse finèsse ua 
; l'Archevéque était présent. avec un millé Fournier explique hier l'Ansocta | Noire jeune compatrioté doit sa de nombreux membres du ciergé que du jour où ils renieraient leur lan-| de fil blanc vu w#n misérable per 
j bon nonibre de prêtres. Instituteurs |" se fera un plaisir d'acquiescer | Lirtoire à là note personnelle, Mie Simore Landry avait été pro-[rue. cette première apostasie en en-fuge indigne d'un homme d'Etat. 
! et Insiltutrices assistaient en grand|®"* desiderata du corps enseignant || | ent de sincérité et d'émotion clamée victorieuse par l'unanimité des ftraîncrait d'autres. Cette conviction] Tous nos hommes publics d'aiors 
| nombre. Nous posvons dire san+ Un Hs est pd ” proposer les avec Jesquels elle a donné son trävail cina juges ou premier ‘sur de ssrutin | dans les deux camps a fait l'acharde-| étaient d'accord pour ne pas soumei- 
crainte d'exagérer que presque tou! D. NS és H enarh très comple: et très bien composé sur Les autres cand'dates, Miles Alexan-| ment des vns à la conibattre et la fidé- tre la questiôn aux tribünaux. Il y ". . 
notre ‘corps enselgnant sy trouvait! | Fibres ral Net ER “ar | ‘oeuvre de la Confédération. drine Savoie, Olive Guertin, Henriette |!ité des autres à la défendre. La pros-| avait une autre grande cause en jeu, 
«roupé. Après la prière, le R£iv. Père Frère Fun h Mlle M *Petletter Ï Voici en quels termes le “Free De‘orme et  Alphéde  Provencher,\cription du françaisfest- entrée dans! celle des écoles catholiques. Quel- 
9 Bourque, qui présidait, ft une courte MM Can se " Rues 1 Pi Ch: | Press” apprécie son disccurs: avaient aussi de fort bons discoursltous les projets ourdi$ pour nous dé-| quesuns ont cru pouvoir faire un re- 
© alltution, moñtrant la dignité de 1a| 7 péstiErhur ie sé Paie ns “Simone Landry. gagnante proyin- qu'elies ont pr'seniés avec beaucoup] rat'éna'iserse On peut aïnsi se faire] proche à ce sujet à l'archevêque de 
préfession d'institateur et disant com RS + | ciste de langue française due de de distinction et de personnalité. Les une juste idée des principaes époques | Saint-Boniface. “Tous éeux qui l'ont 
meut, d'après cerjains symptône., on Deuxième cours de pédagogi= Saint-Adolphe, na déployé grande juges e° les euditours ont €14,.{rès kde notre his:oire en Sn com-{ connu, s’écrie le juge Prendergast, sa- 
semblait vouloir de plus en plux reve Jeudi après-midi, nous avons assisté | buissance de débit dramatique. A Re yfavorablement impressionnés par laiw vpn! notre langie y a été traitée. vent qu'il ne pouvait y avoir de dé- 
nir à l'enseignement religieux dans |au second cours du Rév. Père visiteur | sure qu'elle faisait en français son rè- - {somme de travail considéräble que re- Avant la Confédération faillance patriotique chez un Taché”. 
es écoles. Ce dernier a d'abord commenté cer-|ejt des progrès du Canada depuis laf Mine 01 o 7 Ann, : PrÉRRINEnE ces étades sur une péric M. le juge Prendergast passe en re- Le: BE: Mpardtene: Qui nue êtu 
En l'absence du président de l'Asso |'tains passiges du livre récent de M | Confédération, elle s'animait avec une na de ele roi Ut Lo D POTRAAER CN HORS INA, vue lcs vici:situdes subies par les integre de ni Bt Evnret 
clation d'Education. S. C. Mer Bé!i |l'abhé Crgrchesne, surtout les passa’| conviction extraordinaire et domait | {#2 — Ces pièces orato:res cf }9: manière droits du trancals au pays. Au régli- ral marge du système d'écéles 
veau prend sa place au programme |ges ayänt trait aux dispositions par- l'impression eue los MOIS lui vision: En recevant les honneurs du chem dont elles ont éié données en public ns militaire Vienveilige: u “uit publiques, combattu par les libéraux. 
“ 1 dit sa joie de pouvoir parier à des |ticulièges des peiits Canadiens fran ee coear comme de l'esprit. Ses ges pionnat, Mlle. Landÿy à remercié les | parlent hautement en faveur d2 n°s rapitoiation dé Méntréal, le raité del défait au Parlement fédéral et 
” instituteurs et lustitutrices: puis Se |çais et a abondamment parlé sur celtes étaient tout à fait en harmonie |.ju£es Par un bref discours en anglaïs| maisons d'éducation Gu Manitoba. | Paris substitue ta risime civil auto- rnnn eve tn prime ere sonate À 
' Grandeir insiste sur la néessité de | sujet. Pour terminer. il a montré|avec les pensées qu'elle exprimait. | Qui a été longuemeät applaud:. | Les membres du jury étaient: R. P. cratique et (pérelciter L'Acte de ter te réélèment Laurier Grenwap 
l'Union entre l'Association des Insti-| comment la fin de l'homme était Dieu | Son cri final: “Vive le Canada!”, était}. M. Horace Chevriér, pariant en fran. { Des'ardins, SJ. hon. juge Roy, MM. dusbes «a774) copatites: ii sois (1897); qui stipule que dans toute 
4 tuteurs -et l'Éssociation d'Education. |jui-méme, prouvant cet > vérité fonda. | bien de patyre à soulever une ovation!cait a exprimé da fescanaissancs du Henri Lacerte, Noël Bernier, Donatien bats de nô6 liberidé: L'ebolit là 00 école où dix élèves au moins sonf de 
Ilremercle tous ceux qui oùt travaillé | mentale. par la gradation des êtres. dv la part de l'auditoire." ‘ » Press” et du éomité à M'le Lan |Fr‘mont. ” . Le ia scéordiiie iles css langue autre que l'anglais, l'enseigne- 
dans ce sens et adresse spécialement | Mile Lamarre, de l'Académie Pro-| Sir James Aikins. ex-lieutenant-œou-|éry et à ses amiv de linguc francaise | 1 R. P. Bourque, S.J., oxi présidait, LS 1 relislen catlaliéée ricnauan ment pourra être donné dans cette 
ses remerciements au KR. P. Bcurque, vencher, a ensuite fait un travail très | verneyr, a remis à Mlle Lendry une | présent® pour levrg efforts à les se |°*XPliaua le foncticnnemeñt du con- lois françaises et donne un certain langue, en même temps qu'en angiats. 
&J. et à sa communauti, et demande approfondi sur la ammaire, mon: | médaille d'or comme gagnante du} coder. _ b Éas et dit un not de son origine. Le Fe : dau + La loi: Thériten: 
à Diéd” qû'ôn’nous lalsse Tontfeñips l'trant Comment IT ensefgnér aüx | chempionnat du Manitoba. une mé ee Trente der avntl ut est d'augmenter ]'intéréé et le res- roansmammiin 1753, — 
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le - Ce règlement demeure en "ar 
petiir et leur en faciliter la counaissan | daiiie d'argent comme gagnante d'u s pect pour le: lois fondamentales et| LS vigue 


. bou'eversé par ie r'iu! : es ni ce des nouv:aux Etats du Sud et l'on | jusqu'e 9 
Pegsgegie et éducation eue Le RER 2 corcours pour le district de larzre ICONS QE 6 R at Mie ten mis Rue, . ARTS peu Lu bientôt se former les colonies de . je ge Rnranialhs 
Le R. P. Bourgue donne ensaite sor ns es a tirent ss un Late Ale de $:00 | Cry. non re où È fran [ ; a Fe : a loyalistes des cantons de l'Est et de] Norris, vient donner le coup de mort 
preraler cours de pédagogie Lu tie du oners meau'à _. t nes Le “ re Nu OO NMEERRRRS Re M pn ie | ‘inuler J'en‘housiosrue aes Re LS Peur répondre au désir de |au français et aux autres langues, 
finit cette science et montre la d Té da. eos . a € Sing € a r . at 5 eo | ur dos fs dudit taie one 4erniers, et aus:i pour reconnal-! dans les écoles publiques. La lol 
rence qui existe éntre la science ôu A A ed n Les juges du concours étaient: M les uliéns f re. f Dur es lenSaubmenL Sr ee fidélité des Canadiens français,| Thornton n'affecte cependant que la 
à comnalssanee des règles de l'art et les . ue 2 à oi Ni le juge Prendergast: hon. Jonn wec Le ini die ls el à rie dé ia censtitution de 1791 sépare le pays |cleuse 10 du règlement Laurter-Green- 
dispositions de ï’'individu qui a la PANIER NEO jren, premier ministre du Mai g i ri 1H et pe a rs Davos aire TAlO : | ne pen Haut et Bas-Canadi Pins tard,| way: elle supprime purement et sim- 
US eh oo ElkStions Mme Edith Rogers, membre de la 6 M JW Sifion .. |" . gl Fa fes Pre nous 283:ston3 à la lutte pour le gou-| plement la clause 258 de l'acte des 
consiféretions générales sur l'édura Ce mime aprèsmidi ont lien tes | #ivaiure; Mme JG. Bourgouin: Drléu “Free Pr EE PB A la. os de diaitiée ca vernement responsable, “l'une .des|écoles publiques du Manitoba. Elle 
tion. la définissant “la préparation à | élections des officiers d d'A ss eia ton | RS. Thornton, ancien ministre delle noïte | 2 Th Fe L sr uellse orlee : p'us nobjes pages de notre histoire”,| constitue un ferfait et un crime, dit le 
e une vle complète”, et montre quelle | des Instituteurs, qui donnent 1e résui. |! insträciion publique; Mgr T-W, Mor ftruciion pubiiq: le Dr RS @Tho-n Rss saiqie RAR déclare le conférencier. L?s évére-| conférencier. Le# deux partis polt(i- 
+ différenge existe entre l'éducation et | tat suivant | ten, PA. V.G.: Jos. Thor sn, député lion, ancien min + de linstritoDppée fur « : rec beaucoup d se ments de 1837 forcent la main À l'An-| ques s'étaient entendus agi le princi- 
" l'instruction, et comment cette dernié Prés dent, M. Camille Fournier, ré |fédérels EEK. Williams, F.S Long. | publique ns jé 1" Ut Nerris! M |: $ pi ’ élises de l'Ac yen gleterre qui décide de faire l'Union | pe du règlement Laurier. Celui-ci était 
| re ne pourrait jamais remp'acer laÏ élu: vice président. Soeur Luc d'An E-J. Tarr. Jivrace Chevrier. H. Mac |J-W. Daive et pucieurs tés. on RC tte, ue lo Haut et du Bas-Canada, dans 1la3-'la réparation du grief reconnu par le 
yremière. /Le visiteur des écoles fait [rioche, principale de l'Académie Saint Neil J-W. Dafoe et J-W. Sifton. e:ssi parlé, tous f''ictent l'houren 6 goou'ne Simone Ledoux Arathe de quelle notre langce #e trouvait ostra- Conseil privé: une fois supprimé, j'in- 
n ensuite l'historique e l'éducation. | Joseph: nana Pat Soeur Ala | La proclamation du résultat et lal£gagnanie et lui Paaitant nn RONVeAt | Montigny et M.J. Mer Jojhrent : cisée. C'est alors que gafontaine fait! justice’ triomphe de nouveau. D'ail- 
montrapt quel a été l'idéal dés éduca-[rie, Rév. Soeur Valérie Saint-Jean; |Présentation des médailles ont été fai | Succès à Ottawa et à Washing'on. piano de£ ‘airs canadiens”. Le choeur | °°" fameux discours en fraaçais. Avec|leurs la langue est une assise perma- 
teurs et leurs divers procédés. Noux| Mme K. Héûde, M. Pire Chabalier. [tes le soir. dans la salle dû “Free| Mile Beatrke Mou'ton, gagnante dulcianta “Ferandole”, de Mme Morin-[° "°°! duftemps, il est éifficile d:|nente à laquelle une législature n'a 
. asvistons à une classe de l'école orien- Une hcreuse inrovation qui a ajou-|’re$s”, à la suite d'un banquet offert | district anglais di ain f , lui | Labrecqu Un duo de piano fut exé comprendre aujourdhylsonte la por-!pas le dtoit de toucher. 
tale, puis en Grèce ‘au pays de Isacé |16 de l'attrait à la. convention a été! aux dix-huit concurrfn:: auquel as | à présenté égaleincnt ses filicitatians cuté pwr Miles. Ellen Giroux et Jean bd ao On ne songe pas as Que nous reste-t-il à présent, que , ï 
démone. à Athènes, où Socrate, Pla-|celie des chansons en choeur. Au dé | sis’aient les juges et &es membres dis let ses voeux au nom d tres can | Roherts, Mile Aimée Thibault ren-| °°” à ce qu'était algrs l'état des es:| nous offre l'avenir? Dù point de vue 
ton. Aristote nous exposent leurs ma-|but de chaque séance, tous les con-|'ingu’s du gouvernement, du barreau La dat Tous sint vaiu;: ver laldit ave: grâce la ‘‘Sérénade à la lune”, De en emonde était profondé- légal, peu de chose. La loi Thornton. ‘ 
nières d'éduquer. Enfin, après avoir fgre:sistes ont chanté en choeur quel. |et du clergé. Los leur rivaie beurei L'at:no |de Mine Morin Labrecque. ment découragé et les chefs eux-mé-| n'a jamais été soumise aux tribunaug” 
vu les Juifs et les Romains. nous ar. | quei unes de nos vieilles chanson mes songeaient froidement à abandon- 


et elle est certainement inçonstitution- 


4 rivons à l'éducation chrétienne et le knfin, il ncus semble que nous | 


À qq er qi, 


té : ; Fe | » jh üvoirs absolu: de créer des provin PR nt ins Cher pie Mais en ous enlevant nos 
conférencier nous montre, selon l'ex. [ner d'assister à la plus be:le conven- le, ct il avait le pouvoir de déñnir j'aime fat, Vans les circonstances, Un droits, elle rouvre la question des éco- 
pression de Bobbitt, en Jés#s0h- tion que nous zyon: encore eue L | <nrtitation de ces provinces ‘ Le tete de foi admirable dans l'avenir|iés du Manitoba e: notre pétition reste 
l'éducateur par excellence fait plaisir et il est censolant de voir N’EST PAS “ULTR A VIKES” D sa langue et de sa race. devant le Parlement fédéraL Noué ne 

Le Rév. Père montre comment No l'intérêt c'y ont mis les membres du | t: { | ee | rAE pe Le préparatifs de: la! pouvons guère nous en servir pour le 
tre-Seigneur procédait. Du connu à corps enseignant. Ajoutcns que pres —=——— ———— | Mainierant, lorsque, les territoires | C‘ufédération, l'hcn. juge rappelle que | moment, mais un jour ou l'autre, peut- 

i l'inconnu, par des Æêxemples appro- que tous les travaux ont été donné: | ge’ 0 + lu NrtOuest, qui forment aujour [14 ‘onférence plénière de Guébec| être, nous trouver ; 
! nnés à u D ! est, q nt j tre, ons là un point d'a 
Un rie. mont tunis dé ut rl mt des Inditeteuts: où tautliatins | C’est la décision de la Cour sunrème — L+ but de la sec-l: à à pers furent constitués en (1864) fut présidée par sir Etieane| pui. : s 
8. | i + ° < 
élever l'âmé delses auditeurs. 11 nou:| Cela dénote aussi un intérêt grandis tion 17 — Les droits et privilèges des écoles Séparées | provinces, Ûg étaient régis au poin: | T+Ché. oncle de Mgr Taché, et que les L'Association d'Education 
4 fait voir que cette éducation avait} sant chez eux et faft prisager le meil AR Les pouvoirs législatifs du parlement fédér2 {de vue édukationnel par des ordon 72 ré solutions qui y furent adoptées Immédiatement après l'iniquité de 
comme gialités fondamentales d'être | leur avenir | sanves bien définie, car le parlement | °{‘biraient d'une brorhure que ve- 
| Anie., > pa t Ne ses ah à 1916, les Catiadiens fränçais de toutes 
universelle, perpétuelle, personnelle Ottawa — La section 17 de la consti pouvoirs j'gis!at ml en nait |' déral avait des pouvoirs absolu: | “* “se ler ls DFJ-C: Taché, fre! ee Dartidé dé la pravince se réunirent 
| , £ 1 ñe itre : he ne L : 

: Le visiteur des écoles termine en sou = tation de lAiberta n'est pas, en tout|re d'éducaijon. Ce: artic'e €22blt qe |PCur administrer ces territoires, por | HN Tr nes Saint-Boniface et fondègent l'Asso- 

: lignant la responsabilité des maitres On 2 narlé francais à la con- ° partie, “ultra vires” du Park | dans chaque prav nce, la legis’a "1 |: maintenir l'ordre et !2 paix et pour HS e 4 ; t ° cation d'Education. Ce fut leur ré- 
et maîtresses. , vention générale de ment du Canada. Telle est la substAn-!a pouvoir exclu faire lieur représentation à la Chambre des | 1“ Clause 133 est la seule de tout ponse à la loi Thornton 

Formation du caractère institute ce du jugement rendu par la Cour su [matii re d'édusati à con | Cmmunes. ro âe FAR AVeS Su Vers qui pee M. le juge Prendergast rappelle due 
Le même après-midi, nous avions le uteurs préme du Canada, dans la œuse desices lnis ne fassr' d'sparai r | La section 174le la constituticn de _. de la ps La clause 93, qui|}, 4roit anglais comporte deux sorts 
Histslt d'oniondie la iv Sosa Tous ccoles de l'Alberta. läroit cu privilég nt le cules con | Alberta a été adoptée pour: perpé | * . aux éco'es, se plrce au seul|4, légalité: celle des textes de loi 
pré. des Soeurs Grises, ncuas faire uge| A la convention généraie des inst La décision a été unanime. mais il | fessionnelles jouissiient à l'époque d jiuer sous le régime confédératif les | 1°"! 0e vue des religions, sans tenir écrites et celle du fait accompli En 
Et À > à ertai 1 LA iroi: - nrivilé pte Ps . : 
conférence sur “la formation du carac [tuteurs du Manitoba, tenue la semaine | *‘! à Peu près certain que la cau la Cenfédéra pou se: le: privilèges dont les écoles | °Pte des races | useignant le français dans nos éçoles. 
1ère”. Nous publierons en entter catie dernière à Winnipeg. le professeur J |S°78 Portée en appel devant le conseil La ’ection 17 {séparées jousssafent zaparavant, pour | Au Manitoba : en marge de la loi, nous-posons des 
cuperbè causerie, car nous voudrions | H Heinze:mann. en parlant de l'enser { PTIVS. afin d'obienir un verdict fina | 7 nt FREE Rega SERRES SPORE ARR E Een se | lorsque le Manitoba entre dans la [actes qui se perpétuent et prennent 
du taire pote Le nus erL6û montre lendmeat di lahtues modaidué <del ON Cote qulios [a hs Acte Je" Bieuse danS les éco'es publiques ou |Confédera’ion (1f70), la ciause 23 de de l'autorité. D 
rossible. Une tauserie de ce genre, |aue le francais avait été enseigné poar Le procureur général de la Saskat [l'An Brit À i srpgrées, et pour éviter. l'injustice | sa constitutira est la repçod:ction Une chose certaine, c’est que nons 
dll où conncre die car. |la première fois à Winnipeg en 1866, | (hewan et cejui de l'Alber’a ont | Pliau ? à cet proviuce, € a Fax l'appropriation et la distributign | exacte de la clause 123 de l'Acte de | Valaons mieux qu'avant la loi Thorn- 
tons, et l'on aîme à y repair touhœn. [au St Jukn's College le Mauiote fusé de prendre part aux plaidoiriesf que le gouverne = uvre dan. ! des subsides pour l'éducatign, te] que l'Amérique du Nord: c'està-dire que |'on C'est à se demander si celleci, 
i Gide: ds puttes Colege pe mit à l'ehseigner à san tour | LS °2t envoyé un observateur sur les Ta ds:ri ign .-) prévu dans Mn loi des territoirés @ la ettuation faite au français est exac, (A suivre en deuxième page) 
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«ister à sa classe des toutes petites. | Frère Josèph £ fait remarquer qu'il|ritoires du Nord-Ouest. qui fi |1Vait les pouvoirs du parlement jim- | 
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. Elles sont une quarantaine qui ap-[0e leur: était pas nécessaire d'alle: | quir par le Canags en 158. Par un tion 3 de la consiituiion de | P/rial légiférer pour la comrtitution | L'orthestre de John Watorheuse s'est acquis une réputation à 

C shodudet De à écrire à désunel)oseu'on Francs ils avaient ice fassée en 1571, le goive 1 i l'Acje de l'Ams (es l'admini ‘ration de ces prayinces, | ob séehe Eden rm a Cet orchestre, fondé par John 
sousa direction de la Rév. Soeur, quiltes les facilités voulues pour appren | fédéral établissait son posvoir de |° 1 ritapsique du,Nord, av | PP0r COEmr leurs pouroirs de pessgr Etring Orcn ste" et meer …i pus de S'ertistes dis- 
vous dit comment eile sy prend pour |dre le français sur place 4 créer des provinces*“4 même ces ter = endemen:s rp'iqu | le s lois. ait été pre de poser tou tingu-s. { se compose actuellement de plus de cinquante joueurs. 
racülquér à ces petites intel igvaces Le professeur AC. de Lande à ritoires et son pouvoir de légifér nouve!le proyin 1€ r.|tes ces garanties consitutionnelles Les concerts de lorchestre Waterhouse ont été suivis avec enthou- ? 

+4 : - jes-premières noticns. La Rév Soeut|fait. en français. l'historique de notre | Pour maintenir la paix et l'ordre | le s’appti IX prov'ure ai | Autorité absolue | see re cs pit d'amafpurs cet hiver, et ils ont été un 
. » 1 t ] | ! i H e réga 
s tre ) ire langue, mon:rant a : L son | 20 juillet 1905 2 édé | éXistaient poaque de }. ‘ont { Les ordonnances gvaienf f " 

. nous montre comment elle corrige ce és à ant qu'elle à atteint son juillet 1305, le parlement fedéra is L ne à Loutks . : ‘ [ns f s de ‘+  L'orchestre Waterhouse fera sa oremière anparition à Saint Boni. 
oui lui parait certains défauts de lafPlus haut degré de perfection au |CTéait la province de l'Alberta. di à Moins (lexrep.iuns & | l2ns cetle région depuis le temps face dimanche prochain, 1er mai, sous auspices de l'Union Cana- 
méthode phonique, tout eu ayant soin | XVile siècle, avec Bossuet'et les au | Ce que l'on conteste au parle me Mscritcs dan ut. On pariement fédéral les adopta jus- dienne. Le concert aura lieu à la salle de l'Hospice Taché et 1 
d'en conserver ce qui lui semble avan-|'res érinds écrivains de cétie époque | Canadien, c'est le poavoir de modifier, | "eTOuve celle méu L à la formalich de, l'Alberta en 1902. Cvmménçera à huit Beures et" demie, Ce sers une soirée musicale 

( es Mlle Duval. institutrice de Winnipeg | lorsqu'il eonstitue une province, l'ar | Utution à ane An-läise | 1 est clair comme le jour qu ce| es. Pa pre ny nl tale 

r « . x | : | | e régal à 
lo<can be d ticle ® te iriane ri |du M t 1 « 1 » « iéine parlemeu! 2 l > po 
La rédaction | une Anglocanadienne et le pro. |ticie 83 de l'Acte de l'Amérique bri Le ! | parlemeu: avBit le pouyair de Bitiets en vente à l'Union Cihédionne, à la Librairie Kfronok et 
à 4 Le Rév Frère Eugène. des Rév.!fesseur WF. Osborne ont également  lnuiqix du Nord, qui dit que les gou Ed ‘ L | inir dl pouvoirs légisatifs, que VHospice Taché. 
Ÿ Frères de Marie, professeur à l'Aca | dit quelques mots eu français. | vernciments - provinciaux: auront de:! ÀUUT résumer, fed'ral avait les! peréderais ia nouvelle province. 


| Ç mn | | 1 


£. 


Â 


de 


Porc 


Per mcm à «edge phra 


viron 20,900 Le nümbre en était, 
ctfel dé en 1921: de Pros pu en 
1922; ab 09,000 en 1922; de 93,000 en 
1924; de 116.000 en 1925; on estime 
qu'i âttelgnit 136,000 en 1926 et sans 
doute atteindrat-il 160000 en 1927. 

| ae 0-2 ——— 


Le chev?l français, 


Paris Le Liere n'est pas encore 


ES: ses pôlôndés de. Mme 


une pérsonne q 
rait allester de 1a 
leur des pilules Dod 
plus de. 
ide. toutes les sortes de 
maladies de rognons. se peut 
les considérer comme des 
cialistes. Elles guérissent 
maux de rogñons et loutes les 
Maladièes qui en proviennent. 
l'est ce qui explique leur po- 
vülarité toujours croissante. 
Écout ce que nous dit Mme 
L Tucker au sujet de ces re 
LL “Je me suis servie des 


ans elles n’ont te 


me 


Une fois l'enregistrement terminé, 
ceux dont le nem aura été omis sur 
la liste pourront l'y faire ajouter en 
s'adressant au juge de revision. » 


cütiéitée ét 

en _Bwrétdhine: “Îf éét iomnañt de voir 
-:. toit cé qué per Pas faire ceux 
x he nt — J6 n'ai pas vu de 
tes: ü: dé ébétlacie plus intéressant 
dE. » qe Jes embarfäs dé 11‘ fbrce aux pri- 

3 dl avec la fnfblésse.” 
vs... 11 noùs féâté YArsoe’ ation d'Educa- 
À. * Clof, sur Tiublié dot pouvons tcu- 
Joirs cotftät. Bi l'otateur insiste en 
téritäné Sr un Mot de 3. G. Mer 
Éétivéadi “On barlera français un Ma 
nitoba tait qée vivra l'Association 
déatioh” — c'esthdire tant qæ 
Mmerbres de l'exécutif, pérss de 
_fémmée, inétitatéars et institutrices, 


u féfont letr devoir à tous les étages. 
her rn + Remerciements 
+ M._ie juge Prendergast nvait été 
présenté par le.R. P. Bourque, SJ. 
# T: président de la soirée. M. l'abbé A. 
#—d'Erchambauit jui à offert leg remer- 


2 cièements de J'auditoira. ]1 a rappelé 
+ avec bonheur, aux applaudissements 
,* de tous, qu'aux jours sombres véci!s 


Lo var nos pères, on 1890, 1896 et 1916. 
L 


comme  Lafaptaine au temps de 
.%&. l'Union, un honrme $e leva pour re'e 
# ver les courages abatius et se faire 
LE le porte-voix de ses fièref persécutés 
Cet homme, ce fut le juge Prender 
… gast. Ame dirigeante du mouvement 
qui aboutit à la naissènre de l'Asso 
ciation d'Education, il en devint le 
hs @remier président et c'est encore À 
"ses lumières que celle-ci à recours 
4. dans toutes ses difficultés. 
Fe Mgr Jubinviits 
: Mer Jubinville regrette l'absence de 
«7 SG -Mys-Béliveau, qui a d9 partir le 
: matin pour Montréal, 11 est persuadé 
» “que l'archevêque de, Saint-Buniface. 
#'il était là, relèverait le rapproche 
ment que comporte le Litre même du 
programme. “Convéation des ‘’Institu 
. teurs” de langue française du Manito 
ee ba. sous les auspices de l'Association 
ei d'Education”. Il remercierait égale 
: mént l'exécutif, le corps enseignant et 
la Ligue des Institutrices. C'est ce 
. que Mgr Jubinville gait en son nom 
Ée tout en‘les félicitant du magnifique 
succès de leur convention. # 
CES Programme artistique 
ss +. Le programme artistique compre 
>» nait, comme ouverture, ‘“Extase”, de 
« Louis Ganne, par Mlle Yrette Sala 
{ete MM. Marius Benoist (piano) 
s “Hénri Benoist (violoncelle), le 
LETA trio qué l'on entend tou 
= s-jours avec plaisir, ef après la conf 
‘ rence, MW. Thériauls a chant: f 
t- “Balläde du roi d'Y#”, de Lalo 
PA De 2. 
: : Avis ti Consulat ri 
: de France 
at I est crfé une médait'e di té 
“use dallle des eva", decti ie à un 
: morer les ncic d'évasion accompl 
dé par les militafres français prisonnigrs 
de guerre au cours de la gu » J°1! 
” 1918, ou sur ln des différents ta. 
? tre d'opérations 
e Les caudiqats à cette distinrticn ho 
norifique sont priés de: vouloir Mer 
', "Se présenter, avant le Ièr mat 19°7 
liu vs 


au Consglat général de France, 
Notre-Dame 

Piers nrilit: 
prouvant leur €v:: 


à 


Ovest, manis de leur: 


:e du 


pa 
ume:ts 


res Où « 
‘on 
LITE 


50, ru 


tn voile de digparaître en France. Ko|l 
1802, il y en avait 1,322,112; 2,559,000 
en 1862, malgré la suppression des dj- 
lgences. En 1906, alors que l'automs- 
blle en était à ses débuts, on en comp- 
tait 3,170,000, et en. 1924, malgré les 
pertes causées par la guerré, il y en 
à encore 2,859,0@. Les chevaux ont 
remplacé les ânes et les boeufs dans 
les fermes, et les chevaux de course 
|attelgnent des prit plus élevés que 
* jamais. 
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Un dor du Pape 
Rome Le pape Pie XI vient de 
faire un don personel à l'Académie 


potificale pour la création d'un prix 
annuel de 5,000 lires, qui seru décerné 
pour des recherches et travaux scien- 
tifiques originaux Ê 
Le eujet du concours sera choisi 
chaque année par une académie diffé- 
reñte.  Poug 1928, fl sera choisi par 
l'Académie de Saint-Thomas d'Aquin 
2-2 B5-2— — 


L'union législative entre la 
France et l’Italie 


Paris Une délégation de juristes 
italiens siège actuellement à la faculté 
de droit sous la présidence du 
doyen Larnaude, assisté de M. Capi- 
tant, professeur à la faculté, elle col- 
labore avec les membres de la com- 
mission française d'études de l'Union 
législative entre les nations alliées et 
amies. Les travaux se rapportent à 
l'unificition des législations française 
et italienne en ce qui concerne les 
obligations et les contrats. i 


ou, 


L'exemple donné par la France et 
l'Italie pourrait étre le point de dé 
part d'un? unification législative en 


tre les nations dont leg lois se basent 
Sur le droit romain ou s'insp'pent des 
ecdes napolsoniens 


DD — 


Les brunes sont meilleures 
chrufreuseg 


Londres Le3 messieurs peuvent 


pr'férer les blondes, mais les chaufs 
feurs préfèrent les brunes 

L'Association de l'Exposition Auto- 
mobile déclare statistiques 
prouvent qu® les brunes conduisent les 
voitures. plus de prudence que 
les ble et les chauffeurs dont les 
maitres conduisent 
IOrCn 


que les 
üve: 
ndes, 
es occasionnelle 
Mmehii pre t les brunes 
l 


aux blon 
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Taches snlaires et morts 
subites 

L4 médecins ont été frappés de 
puis longicimps par le fait que les cas 
de cuvrt subite se produisent avec une 
frsquince toute particulière à certai 
ne 
p 
troi 

Le Dr 
donn 
mène 
que ces 
produisaignt 
ps divers $ 
| 


“pnites de l'année, pendant des 

jodes dont la durée est de deux ou 
jours 

r Maurice Faure s'est attaçhé à 

une explication de ce phéno- 

s'eh 


séries 


Jl aperçu kr À d'abord 
morts Subites se 


simultanément dans des 


de 


umis à dés conditions 


météorologiques très différentes. 

1} a donc cherché une cause plus gé- 
néra!le, capable d'atteindre les indivi- 
plus 


le 


l annonçait 


du éloignés en même temps, 
à l'Académie 
peusait 
es. solaires. 


de mé- 
lavoir trouvée 


ne qu'il 


dans les Cac 


-s Dodd' et je trouve qu'el … 
soht un remède efficace pour 
les maux de rognons. J'en ai 
pris plusieurs boites et elles 
m'ont fait grand bien. Je les 
recommande à toutes les per- 
sonnes souffrant des rognons.” 

Les pilules Dodd purifient le! , 
pur porté dans 
toutes les parties du corps veuf 


sang et le san 


dire bonne santé. 


En vente chez tous Îles 
maciens où de la Dodd's 
Co., Ltd. 


cine 


Le détous Éroviaciélés du 
Québec auront lieu 


la 16 mai 


Québec — 
dans la province de QGuélec 
lieu le 


Le: 


dans Québec ont été tenues le 5 fé 
Soixante-quatr> partisans 
actuel 
Taschereau furent alors | 
élus et vingtet-un Céputés ie l'opposi 


vrier 1923. 
du gouvernement 
l'hon. 1,-A 


libéral 


tion. LE 


Pendant la dernière l‘gislature, 
gouvernement se maintiat avec 64 dé 
putés, la perte de l'hon. Martin Mad-|pas dans son âme. 
ayant été|re a 6té renouvelé, 


den, décédé l'an dernier, 
compensée par le fait que M. 
Tétreau, ancien conservateur 
réal-Dorjon), quitta les rangs 


parti pour devenir libéral-indépendant 


Fèronto, Ont. 


Les éiections générales 


lundi 16 mai et le jour de l'ap- 
pel nominal a été ficé au 9 mai 
dernières élections générales 


ab dite Née id 
Col- 
lège de Sainte: Anne-de la- 
\ 1 Povatière siève: cu ( 
Jege de Sartre Anne 
crue chers amis, 

s Qüélqies sémaînes le Collège 
de Sainte-Anne comptera cent ans 
d'Éxistence. Cette date ne peut pas- 
ser inaperçue ; il convient de Ja mar. 
quer par des fètes de Alma 
Mater” et de ses notibreux enfants 
Je viens donc convjer les ancleus élè- 
ves de Safnte-Anne fu centenajre qui 
sera célébré les.20 et 21 juin prochain. 

Cette époque était depuis loigtemps 
attendue. A la bénédict de notre 
chapelle, en 1918, chacun isait: “Voi- 
ci ur réunion nombrèuse, meis com- 
bien plus nombrèuse sera , celle du 
centenaire”. Cette hèure est enfin 
venue, Le monument-souvenir est dé- 
jà terminé: je dôme lance maintenant 
dans les airs son élégante coupole; le 
Collège de Sainte-Anne se trouve ain- 
si parachevé, grâce à la générosité des 
Anciens. Tous se feront donc un de- 
voir d'assister aux grandes fêtes de 
juin. nu 

Si, depuis quelques années, Sainte- 
Anne à sub} des changements, ce n'est 
Son corps de pier- 
mais ia même vie 
Ernest | y circule: l'‘Alma Mater” est restée 
(Mont-|ce qu'elle était. Les Angens la re 
de son/|connaîtront bien à l'affection qu'elle 
porte à tous ses enfants. Elle veut 


de 


har- 
Medi- 


auront 


de 


le 


La perte pour l'opposition de M. Té-| qu'aucun.re manqve au rend?z-vous de 


treau, 
dans ses 
à dix-huit 
deux 
sont MM. Arihur Plante 
et Jules 


les 
Les 
funts 
huruois) Langlais 
couuta). 


ainsi que deux décès survenus 
rangs l'an dernier, ont réduit 
forces conservatrices. 
députés conservateurs dé 


famille Vous viendrez donr 
chers Anciens, 


tous, 
au foyer de jadis. © 
fait tcujours.bon de revoir les endroits 
“où l'on fut jeune” de 
(Beau-|''ses 


, et remettre 


pas dans 


le$ pas d'autrefois”. 
(Témis { Vous y rencontrerez des compagnons 
[ue vous pensiéz dispärus depuis long- 


Sous l'effet des 


PILULES ROUGES 


la femme qui se sent faible, déprimée, ne tarde pas à voir 


revenir sa santé, sa vigueur. 


Les MAUX de TÊTE NER- 


VEUX, l'INSOMNIE disparaissent, les DIGESTIONS DIF- 
FICILES s'améliorent, la gaieté et l'entrain renaissent. 

La jeune fill ANÉMIQUE, PÂLE, LANGUISSANTE 
et dont la FORMATION est RALENTIE s’assurera de 
même pour l'avenir une bonne santé si elle prend des Pilules 


Rouges. 


Vous, femmes qui souffrez, n'achetez pas au hasard le 
remède par lequel vous voulez vous débarrasser de vos 
maux. Renseignez-vous, voyez si le remède que vous avez 
l'intention de prendre est approprié à votre cas. Vous ne ! 
pouvez être déçues si vous employez les Pilules . 


dans le traitement de : 


+ été bonne depuis. Je suis mariée main- 


° 


‘‘Avant mon mariage j'étais faible, : 
pâle, chétive et souffrais fréquemment de 
maux de tête. Ma mère m'a fait prendre 
des Pilules Rouges qui étaient son remède’ 
favori à cause des bons effets qu’elle en 
retirait toujours, Elles ne furent pas 
moins actives dans mon cas. Tout de 
suite mon appétit fut rélevé; je me suis 
vite sentie plus de vie et, après trois mois 
de traitement, il ne me restait plus aucune 
trace de faiblesse et ma santé a toujours 


tenaht et je n’oublierai pas que les Pilules 
Rouges sont encore le tonique par excel- 
lence de la femme”. Mme Jerry Le- 

70, rue Patton, Springfield, 


» : Si, en effet, on compare le nombre 
es ' . Maroc u tal de muorts subites observées pen- 
e . dunt fes jours sans taches solaires et 
Re. COMME PAPA Y le nombre relevé pendant les jours 
“ ‘ : avec taches, on voit qu'il varie du sim- 
. Tabac canadien naturel | aouux 
Lai 
l'uprès le Dr Faure, la recrudes- 
ra | 
ee Quinel No 1, la livre. Si. 89. “énce des morts subites s'expliquerait 
++  Par:am d'Italie, la iv. 150)»: ho pe 
grande des taches solaires, leur pas 
| Nouveau mixte cana- sage provoquant un déséjquiibre mo- 
dien, la livre 1.00 mentané des appareils régulateurs de 
é Canadien fort, la livre D° la vie, comme il provoque le déséqui- 
à ve bre des appareils télégraphiques et 


‘Mon bon T2 | 
bac'’, la livre ; 


REPRESENTANTS , 


=" Richard & BéiveaulÀ 


Maison fondée 1880 
GRhos ET DETAIL 


, 334; rue Main Winnipeg 


1éK phoniques. 


sans ni 
en gp Travail D = Venés 
livret illus” 


D se 


Anémie, chlorose 
Troubles nerveux 


Migraine 


Palpitations de coeur rever er PR 
Troubles du retour d'âge 
CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 


Maux de reins 


nos bureaug 1570, rue Saint-Denis. 


LS 


74 


Dépression 
Maux d’estomac 
Dérangement nr GS 


tous Les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté Les 

et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 

En verde partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 


Notre médecin est à votre disposition 


fisante de l'oeuvre.acéomplie éepais 
ut Hilo: à l'exemple des autres mai. | Anciens 
sôns d'élucsiios, SainééAgne à ira [0e le Dies 0 ponsibie. 


proléséions libérales lui doivent «à 
grand nombre de eurs meillrurs re 
Présentants, et quej dans l'Eglise, sept 
cent cinquante Anciens se sont consa- 
crés au Seigneur. 


C'ést déne avec de légitime £erté 
que Sainte-Anne appelle ses eniant< 
à célébrer le centenaire de son exis- 
dant les jours que dxrera 
ta répaion, lous les souvenirs d'autre 
fois seront évoqués. Ce sera par x 
ceflence la fête de l'amitié: “Fratres 
in unam”. Que chacun réponde dès 
maintenant 4 notre invitation et nous 
annonce, ne fut-ce que par ane simple 
carte, qu'il sera présent À la réunion 
de juin Nous avons besoin de le sa- 


tence. 


SERVICE CANADIEN ÎEES 


dnns tons Les pays — Asusneers 
Rs nues 
TT. vue Saint-Bonifsce. Man 
Am Gi-Rés. 51 25 


7 — 


MANUFACTURIERS 


Vient de paraître 


Nouvelie édition complèts illustrée 


Livres de prières (Petite Fleur) 
pour les petits enfants, 20 sous, 50 
sous, 75 sous, $100 Livres de 
prières (Petite Fieur) pour aëul 
tes, $1.75. 
: sde 


LANDY & Co. Lid 


6, RUE DUNDAS OUEST 
Toronto 2, Ont. 


Livezigon à domicile 


La LIGNE CUNARD 


La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 


C'est le moment de commencer vos prépe- 
ratils pour faire venir vos familles et vas 
amis au Canada, ca pour le voyage au foyer. 

Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu 
nard, dans votre propre langue, pour avoir 
des informations 

Les forma'îtés du gouvernement vous se- 
ront indiquées et tous les àrrangements se- 
ront faits gratis 


Si vous désirez cavoyer éd l'argent À vos 
familles, le service de remise de la ligne 
Cunard leur fera des parements rapides 
Mureaux de la Ligne Cunard dans 1ous Les pays d'Eure. 
Lis aideropt vus families et vos Amis de 1outes Les emsitres pass: Dies. 


Les bateaux vont directement au UaSads, départs fréquen!is, pas de re- 
lards Ecrivez 


LS 


CUNARD LINE 


270MA IN ST. WINNIPELC 


Téutphond M 1487 
_18R, BOULEVARD DOLLARD 
(Visè-vis l'hôpaai) 


J. A DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
embaumeur diplome, avec dame 
, sssistante diplômée 


25 ans d'expériences 
service d'ambuiance jour et auf 


‘Dr RE. MICHAUD 


hu 
i 


F RAYONS x 
Heures de consaltations: 


UhAESam—IhAGL pm 
TéL 28 173 108, Edifice Medica! Arts 


nn 


Dr J.-J. TRUDEL 


@en hôpitaux de Pris et de New-Yort 


DR N.-A. LAURENDEAU 


CHIRURGIF ET GYNECOLOGIE 


De TUniversité Northwestern de Chi- 


cago, ellicite la clientèle cana- 
lenne-française. 


OL RIMPICE SOUMRIRT, WINVIrRO 
Tétéphene 


Heures de bureau: 3hamAa6bpm 
Le soir, sur rendez-vous ‘ 
Es haut de La pharmacie McRuer 


Tél—Bureau: 26 700 Rés: 81 6€ 
Dr A-W. HOLDEN 
DENTISTE 


4%, EDIFICE SOMERSET 
Winnipeg 


: Dr JARJOUR 


Gradut avec grande distineciion à Moat- 
réal et membre du Coi 
tiens dentistes de la prov 


mens Me EMne DOTE Winntees 


Sotrs et sams-di nérès-mid sur rondes 


Gradué de l'Université de Montréal 
Lande) 


vous seulemen 


Drs Maloney et Kennedy 
DENTISTES 


205, édifice Avenue, 265, ave. Portage 
Tétéphone 23 583 


. CHIROPRATICIENS 


DRS. LA BERGE & LA BERCE 


CHIROPRAT! 
Heures de bureau: 2 à 


ENS 
: 7à9pm 


Commerce 
Coin Taché et Marion, Saint-Boniface : 


AVOCATS FT NOTAIRES 


Bot Bernier Alessaëre Hernies À 
AVOCATS — NOTAIRES 


Loi cie, droitcrtninel 
Municipalités prêts testaments 
et staremenls LE ssi0ns 


Péitee Standard Trunté, 2308, vue Mate 
Té = eg , Winnipeg 


| 


J-T. BEAUBIEN 


AVOCAT ET NOTAIRES 


t 


GR sul « 
taux rféuits 


= 


Atonvph-1l. Hubec, MA. — Archibaié- 
C Campaetl, HA. — 1-N. Landry, BA 


DUBUC, CAMPBELL 
& LANDRY 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Saccemeurs de Dubece et Moy 
201, Ed. Somerset Tét 21 


JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 


107, Edifice Great West Permanent 
256, RUF MAIN 


0 


WINNIPEG 


; » 


S | ons faire cou qui poureht vont et 


+, é ; 4 « 


* = s maine V4. 25€ À 


# 


peuvent 


Mine SWETCHINE. 


{At étonnant de var tent ce que me 


… 


JE ET 


apporté aux coeurs français « 

joie et de fierté. Le plus écha 
“est sans aucyn doute le mägnifique succès remporté par l 
des nôtres au concours provincial d'éloquence organisé par le 
Free Une petite Canadienne frañçaise de séize ans, Mlle 
Simone Landry, élève des Filles de la Croix Saint-André au 
couvent de Saint-Adolghe, a été proclamée lauréate pour Je 
Manitoba. Représentante unique des écoles françaises de 
province, elle a fait son discours cn'français et l’a emporté 
dix-sept eutres cohcurrents de langue anglaise. A Ottawa, dù 
clle ira concourir de poauyeau dans quelques semaines, Me 
ne représentera plus simplement ses compatriotes ma- 
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nitobains, mais les écoles anglaises ct françaises de la province 
tout entière: n plus, clle y scra la seule candidate française 
de tout le Canada, et nous savons que là aussi elle nous fera 


Comment ne pas nous réjouir d'un événement qui jette un 
si xif éclat sur notre langue ct sur notre groupe? Cette belle 
victoire d'une jeunc fille modeste et, studieusce fera plus pour 
noire cause que bien”des discours politiques et bien des récla- 
mations. File démontre aussi — et fort éloquemument — que 
otre langue, officiellement bannie des écoles de la province, 
continue d'être enseignée avec lus de succés que jamais. 
Personne, d'üilleurs, ne s'en plaint, à notre connaissance -- pas 
méme l'auteur de sa proscriplion, k Dr R_-S. Thornton, ancien 
ministre de l'instruction publique dans le cahiget Norris, l'un 
des quatorze juges qui ont décerné les pr:miers honneurs à la 
jeune élève du couvent de Saint-Adolphe. 

Hätons-nons donc de verser au dossier du français au Ma- 
niloba le concours oratoire du Frec Press de 1927. [C'est un 
témoignage de premiere valeur. 

+ + * ‘ 

A la convention génerale des instituleurs, lenuc ces jours 
derniers à Winnipeg. ks délégués ont entendu une conférence 
sur Île français, faite dans notre langue par le professeur A.-C. 
de Ja Lande, à la suite de laguclle le professeur Osborne et une 
Jeune institutrice de langue anglaise de Winnipeg ont aussi 
parié eu français. C'est fa-premiere fôis que pareille chose se 
produit. Pas plus que le succés de notre candidäte au concours 
oratoire, elle n'eût été possible sans Févolution qui s’accomp'!it 
dcouis quelques années dans les meilleurs esprits. 

. Les adeptes de l'étude du français et de Faccord sympa- 
thique des deux races dans le respect des droits de la languc 
de chacun sont de plus en plus nombreux, de plus en plus fer- 
vents Ils se recrutent surtout dans le monde universitaire, le 
personnel enseignant ct la socicté cultivée, c'est-a-dire parmi 
les classes les plus inteligeiies. Le français. un moment 
humilité, abaisse par un gouvernement stupide, releve la tête 
etprend un élan plus vigoureux. Le mouvement descendra-til 
de l'élite dans la masse? Pourquoi pas? 

+ * Li 

Cés encouragements du dehors de peuvent que stimuler 
nes cflorts à perfectionner de plus en plus nos ecoles. Nos 
institutcur< ct instiutrices le comprennent et lintérét qu'on les 
a vus apporicr aux SCancEs de leur cohrent er tsuliéte est 
pour nous un gage precieux de nouveaux succés. D'année en 
anaëéx, notre personnel enseignant seinble s’affermir dans son 
zéle patriotique et dans sa xolonté intelligente de seconder 
l'oeuvre de lAssociation d'Education. En écoutant la lecture 
des excellents travaux présentés, on était frappé de la somme 
de qualités professionnelles qu'ils revélaient chez leurs auteurs. 
Quelles heures agréables ct utiles d'enseignement mutuel que 
ces conventions d'instuuteurs! 

Mais nos jeunes insütutrices disseminces à travers le pays 
ont aussi grand besoin de réconfort spirituel et moral pour 
demeurvr à la hauteur de Ja mission si importante qui leur 
est confiée. La Ligue des Institutrices Catholiques de l'Ourst 
y pourvoit avec bonheur. Cette ocuvre admirable étend peu 
a pcu ses ramifications ct couvrira bicntôt les trois provinces. 
La ceremonic louchante de sa féte patronale dans Féglise du 
Sacre-Cocur de Winnipeg. avec le charmant banquet qui suivit, 
restera pour legaucoup le meilleur souvenir de cette semaine 
de convention. Dans cette élite d'iastitutrices représentant tou- 
tes leurs socurs de l'Ouest. agenouilices aux pieds de la Vierge, 
#8 pouvait saluer l'espoir de destinées fécondes pour lensei- 
gacment catholique et français. 

Belles journeces fructueuses pour lous ceux qui y ont parti- 
cipe: abondante semenc d'idecs qui s'tpanouiræ en bonnes 
resolutions, en rcalisations courageuscs. 

| Douatien FREMONT. 
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cui consacrera désormais tout son 
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culture t-“teur proiésiant qui à abandonné 


nistère pour jouer un rôle actit 


M Robert Alcrander Hey. anc es mouvement des Fermiers 
dépaté fédéral de Sprusñes sue! , Uris du Manitoba En 1921 il fut élu 
lemeat mere de l'exécutif de ta; député progressiste de Springfield. 
Coopérative da Flé du Manfoba est | mais ne se présenta pas aux élections 
entré daus le cabinet Brachken comme | Su tan'es et entra dans, le départe 
ministre de l'instrertion publiqu Li ment de publicité de L Coopérative du 
se présentera aux prochaines élections | danitoba 
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, à l'église 
Coeur, it Jieu à 9h. la grand'messe 
solenne’le, célébrée par Mgr Cherrier. 
PA, VG. honoraire de la Li 
gue. Mgr Jubinville, P.D. et plusieurs 
autres membres du clergé étaient pré- 
sents. Des représentantes des diver- 
ses communautés religieuses, des amis 
dé la Ligue et les élèves de l'école du 
Sacré Coeur étaient venus se joindre 
aux iustitutrices. Le maître autel et 
les denx antels latéraux étaient déco- 
rés avec beaucoup de goût de lis et 
autres f'eurs natugelles. 

Le R. P. Bourque. BJ. directeur de 
la Ligue. dans une allocution parfai- 
tement appropriée à le circonstance, 
a commenté avec bonheur la scène 
évangélique de la pêche miraculeuse 
et celle de la remise de sa mission 
de chef de l'Eglise à Pierre. Il a fs 


en valeur les vért:1s fondamentales de 


l'enseignement: la charité, l'humilité, 
la modes'ie. Les institutrices doivent 
inspirer le plus grand respect à l'en- 
fant, et pour cela, tout dans leur ex 
térieur, leurs vêtements. leurs paro 
les, leurs mouvemen s, doit être un 
exemple pour le bien. 1 n'y a pas 
de placage dans la vie spirituelle et 
l'on n> peut inspirer l'amour de la 
vertu si l'on ne l'a si même dans son 
coeur. L'amour du travail est aussi 
indispensable pour faire une bonne 
institutrice, de même que le contrôle 
complet de soi-même. Personne ne 
donne ce qu'il n'a pas. 

Rappelznt comment Notre Seigneur 
s’y prit pour adresser des reprmhes à 
Pierre le premier instituteur de 
l'Eglise — je prédicateur indicue :a 
nature de toute réprimande. pour être 
afficace, et? montre la nécessité 
mer l'âme de: petits et! d'aimer Jé-u: 
pour se consacrer À Yceuvre de l'édu 
cation des enfau's 

La cérémonie #est terminée par la 
procession des membres de 1z Ligue 
bannière en téte, et la r$cita ion par 
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qu'elles sauront défendre coûte que 
éoûte, avec dévouement et dignité, en 
rep les ennemis ligués contre 
elles: les plaisirs, l'indifférence. l'es- 
prit du mal ‘ 

Les discours! 

Cherrier félicite chaleureuse- 
ment ceux et celles à qui nous devons 
la belle réalisation de la Ligue des 
Institutrices: son aétif directeur, M 
la Présidente et d’agtrés âmes d'élite _ 
qu'on jui a défendu de nommer. Après 
avoir dit quelle impression ont pro- 
duite sur lui les belles cérémonies aux- 
quelles il a assisté, il cite des statis- 
tiques intéressantes pour mon’rer les 
sommes énormes dépensées et le 
grand travail accompli par les sectes 
protestantes pour propager leurs faus- 
ses doctrines, mais il rappelle en mê 
me temps le progrès religiedx cossi- 
dérable constaté en ces derniers temps 
en France, en Italie, au Canada et aux 
Etats-Unis Le distingué prélat ex- 
horte les jeunes institutrices à s'orza- 
niser toujours davantage, à se péné 
trer de la charité qui engendre le dé 
vouement et À accomplir fidèlement 
leur oeuvre pa: la prière, l'exémple et 
:e sacrifice. 

Le R. P. Bourque, r<prenant l'idée 
du progrès de l'idée rel gieuse dans la 
société, montre limpossibilité de l'é 
ducation neutre et la nécessité pour 
les institutric:s de résister aux atta 
ques de l'esprit antireligieux Les 
membres du personnel enseignant, dit- 
il, sont les béôtisseurs de la nation: 
pour remplir cette profession, qui ne 
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tate en Italie, grâce au travail des 
æroupements universitaires Il sou- 
baite aux institutrices de former une 
organisation assez forte. par la qua- 
lité de ses membres, pour détruire ce 
qu'il y a de pernicieux dans la légis 
lation scolaire du Manitoba. 

Le Rév. Frère Joseph doane un ex- 
cekent conseil à ses aiditrices: trou- 
ver quelque chose de bcn dans tout ce 
qui nous entoure, dire un bon mot de 
tous, éviter de trouver À critique à 
tout — ce qui rendra leu». travail plus 
agréable et plus fructueux 

Le RP. Vézina cht la série des dis- 
cours ex se disant honoré et flaué que 
la Ligue des Institutrices choisisse 
l'église et la salle du Sacrt-Coeur pour 
y célébrer sa fête et il assure les 


membres qu'ils y seront toujours les 
[roi les sables en jaune, etc. 


bienvenus 


LE PRENER VOYAGE DE 


LA “LIAISON 


DANS L'OUFST CANADIEN 


| "Action Catholique” organise en ppie faillit s 


FRANCAISE” 


ibrer. mais deux fois 


_|fie plutôt l'homme dans ses rapports 


M. Jean Branhes est yenu donner 
une conférence à Ottawa. C'est là un 
événement tout à fait ài le men 
doivent être lues. comme je l'espère, 
par quelques-uns de ceux qui suivent 
de loin le cours des choses sans avoir. 
comme nous des villes, la chance d'e2- 
tendre les personnagts intéressants 
qui nous visitent. Or, il est bien cer- 
tain que M. Jean Brurhes (prononcer 
lrune) est un visiteu- digne de res- 
pect et d'attention. 

Il a créé la science donnue depuis 
quelques années sous le titre de “Géo- 
graphie humaine”, qu'il me fant pas 
copfandre tout à fait avec l'ethnogrs 
phie, ca science des races h: 

Si je comprends bien, M. Brunhes étu- 


avec la bature qui l'enviranne, com- 
parant, par exemple, le tempérament 
da montagnard avec celui du “plai 
aard” o3 homme de la plaine, du mé- 
ridional avec le nordique, etc. Et il 
Lods & donné cette semaine une preû 
ve que ses études <'arrêtent aussi aux 
sceaces naturelles, à la géologie pa” 
eretple. à l'hisinre dés peuples, plu 
ts qu'à celles de: grands hommes et 
des chefs militair 3: Mais rega'dons- 
ice L'utôt à l'oeuvre devant on audi- 
tsire 

Nous sommes dans la belle sall® de 
cacerts du Château Laurier. décorée 
à la manière de Versailles ou de moin- 
éres châteaux francais. * Sur la petite 
éstrade. on vient d'étendre trois car- 
tes de France, de la France au point 
te vue de la conformation ggraphi- 
que, les forèts en vert, les rochers en 
On voit 


guerres ou de luttes politiques, mais 
de la lente formation d'un peuple ho- 
mogène par la superposition d'élé- 
ments variés et. divers. Nous préci 
serons tout à l'heure. Voici M. Je11 
Désy, ce jouvenceau cosmopolite de 
talent et d'aplomb, au meilleur sens, 
qui se Kkve et présente l'orateur dans 
| les termes les plus châtiés Et M. Jean 
Branhes apparait et monte les deux 


rore cette année un voyage de “liaison | Dieu protégea visiblement les pre- | war-hes 


française" dan: les belles prairies de 


l'Ouest ‘canadien’ Nous ne saurion< 


trop la félixiter de cette patriotique 


initiative Er troisième vcyage. dit 


la présidente, Mme Houde, de :a for | on, se fera par le chemin de fer Na 


mule touchante de la cons‘cra icn à 
a sair'e Vierge 
La bannière de la Ligur. qui vient 
lui être et 
d'art remarguable qui a été f:ite toui 
entière à ja main, à Pari E!le porte 
une très belle image brcdée de Notre- 
Dame du SacréCoeur et le; inscrip- 
tignas suivantes: ‘Ligue des Institutri- 
ces Catholiques de l'Ouest, groupe 
central de Winnipeg -- Xotre Dame du 


de remise, ne oeuvre 


bonnes institairices”. 

Un groupe dinsatütrices a chanté 
avec beaucoûp d'âme La messe du 
deuxiéme ton et ‘@lusxu's cantiques 
de circonstance. 


Sacré Cceur, donnez à noire pays n 


Le banquet 

A la suite de la cérémonie religieu- 
se, un grand banquet réunissait les 
mermères de la Ligue et leurs invités 
dans la salle du SarréCoeyr. Mgr 
Cherrier présidait à la table d'hon- 
neur, entouré d'autres membres du 
clergé différents diocèses de 
l'Ouest: Mgr Jubinvälle. curé de La ca- 
thédrale de Saint-Boniface, R P. J 
Magnan. provincial des Oblats du Ma- 
nitoba, R. P. Bourque, SJ, directeur 
de la Ligue, M. l'abbé Lynch. chance- 
lier de l'archidiocèse de Winnipeg: R 
P. Végna, O MI. chapelain de la Li 
Eur. R PF. Antoine Chalumeau. CR, 
Notre Dare de Lourdes: RR PP. Ro- 
berge. C,SSR. et Carmel. CS©R,. 
Sainte-Anne des Chénes. R. P. Per- 
ran. OMI, Jasmin, Sask: MM. les 
abbes Mireault, Sainte-Elisabeth: Mo- 
quin, Sair e Geneviève; Bertrand, Se} 
kirk, gt Mecosse, de l'archervéché de 
Sain! Boniface 


des 


On icmarqualt abssi le Rév Frere 
J,-vp:. p:latipal de l'Académie Pro: 
veuler, MM J H  Daignault. secrs 
taire de l'A:soc.ation d'Edaication es 


Canadiens français du Manitohs, Ca 
mille Fournier, président de l'Associa 
üon des instituteurs de langve fran 
çai:e du Maaitob:. et Donatien Fré-| 
mont. directeur-de La Li : 
‘Adresse des institutrices 

Mme E Houde. présidente de la Li 
Eu*, présente à Mgr Cherrier, au nom 
des institutrices, une très belle adres 
se dans laquelle se irouye admirable 
ment défini le rôle de la Ligue Elle 
compare le corps des institatrices à 
la petite iroupe des soldats de Ville 
Marie, aux débuts de La colonie Les 


—— 


| tional du Canadà et dans le: meïlleu 
res conditions de confort e! de luxe 
ÎLes voyageurs auront à ar disposi 
{rien de< wagons d'acier. charobserva 
toire, salons fashionables, ete 

C'esi un progrès. En effet. le pre- 
mier voyage de ‘liaison francaise” 
dans l'Ouest ne comportait pas toutes 
ces commodités moderses que les 
voyageurs de 1527 sauront apprécier 
Il n'est pas question - dy voyage de 
1925 organisé par le vaillant journal! 
!“Action lCatholigie”, mais du pre- 
mier de tous les voyages de “liaison 
française” dans | Quest Canadien. 

C'était en 1507. Un jesne ccaple 
canadien français venait de se créer 
mutuellement. devant l'autel du Sei- 
gueur à Maskinoagé, une liaison aussi 
française que chrétienne C'était 
Jean-Baptiste Lagimodière et Marie- 
Anne Gaboury. Jusque là, la nouvelle 
“liaison française” n'avait rien d'orig:- 
dale, mais atiendez 
épaux décidèrent d'aller vivre à la 
Riviere Rouge Aucune blanche en 
core n'avait pénétré dans l'Ouest. et 


Les jeunes 


Par conséquen’ les (Canadiens qur 
Chassaient dan. ce: vastes régions 
n'avaient pas encore eu le bonheur 


de rcevoir le: 
aussi français. 
dière 

Donc, c'est à 


voyageurs 
que le 


de liaison 
ceuple Lazimo- 


e couple, à cetie fa- 
mille canadiennefrançaise qui allai 
s'établir dans ! Queït que revient 
crédit d'avoir organisé Je premier 
voyage de ‘lisison francaise” dans 
l'Ouest! , | 

Itinéraire M'askinongs Montrfal 
Fort William. Fort Garry (a1ijo1rd'hu: 
Winnipeg) et F-mbina 

Voyage de luxe? Wagons d'acier. 
Bt d'en haut où it d'en bas’ 

Pas que l'on -acie # 

Les commer.ints de fourrures de 
YEst voyageiien' en canot haque a2 
née, de Mcnire 
à la Rivière Rouge, dans l'in'érét de | 
leur commerce (C'est dans 


l'un de ces} 
canot; que se ! | 
“liaison française” 
Quelles 
confort? 


1e 


Premer voyage de | 


éiaient le 


s conditions ée' 
D'abord pendant tout ce | ng et pé L 
rilleux voy2ge. Mme Lagimodiere fit! 
obligée de se 1-ni” assise au fond da | 
eanot pouroir changer de po 
tion et exposée au soeil au ve=: 


sans s 
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membres de la Ligue forment le camp|à la Pluie À 


volaut de tout l'Ouest. chargé de faire 
le gict auour du champ clos de l'âme 
des petits: die Leur 


= 
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Entre Montréal et le lac 
fallut faire 


Huroa. à 
Ç nElSiX pédibæ: porta 
sur ‘®s rangs lacs, le danger | 


ges, et 


I 
| mi 


r5 voyageurs de “liaison françai- 
55. 
Enüo. i!; 


iliam 
ut réception 
puis ils 
nt la 
Apres deux mois de 
fitigues et d'inquiétude, le courageux 


aïrivèrent à Fort 
— On p° dit pas sil re 
officielle 
dirigéren’ 
Rivière 


Un € 
plus 
Rouze 


oct arr°t æ 


direc'eme vers 


couple arriva esfin à Fembina 


Et voici comment se fit le premier 
voyage de “haison françaisc” 
l'Ouest du Canada I! n'eut 
re’our Les excursionnistes trouvè- 
rent l'Ouest tellement de leur goût 
qu'ils ne songèrent pas À retourner. 
En seratil ainsi de quelquesuns des 
voyageurs de la “Liaison française” 
de 192? Nos : ecpérons 

Le voyage de 1507, comme celui de 
1927. avait ua caractère catholique et 
français, en conséquence un caracté 
re patriotique 

Cette brave Canadienne française 
était une grande chrétienne, Nous 
n'en voulons d'autre preuve que le cri 
da coeur qu'elle ft entendre an jour 
au chef de la colonie: “Des prétres, 
donnez nous des prêtres” Et Lord 
se fit son inrerprète aupré® 
de Mzr Plessis, et ea 181% arrivaient 
à ia Riviére Rouge les abbés Proven- 
cher et Dumoulin., qui fondèrent l'Egli- 


dans 
pas de 


Selxira 


se de l'Ouest 
Mme de Lagimodière était encore 
française jasqu'aux moelies Elle ne 


fut pas indifférente à l'honneur de 
fonder le premier foyer canadien-fran- 
çais dr | Ouest ; 

En 156$, la première blanche de: in 
Rivière Rouge donna naissance au 
premiét hlanc et au premier Canadien 
français 2‘ ei bptisé dans l'Ouest 

Ce voyage avail donc un caractère 
Patren que. Voilà pourquoi nous pou 
VOLS dire quai fut le premier voyage 
de l':508 française” 

Grâce éonc 2 ce jeune et brave cou 
pie capadien {rançais. 
heurevse 
voyage 


<aise . 


&rèce 
iniiauve à faire 
de 

Canadiennt{rançaise 
tite époque à prendre 


à :°<on 
ke premier 
Péirraiique liaison 
la race 


commen a ds 


fran 


à Fort Willem. puis|p:=d dans | Ouest (anadi-n 


2i 2:)ourd bui nous Le pOUVORs pas 
liaison française” 
faiscas Le <n grand 
"chars d'acier”, c'est plus 
agréatie. moins laliguan: et lout sacs 
patriotique. 

Jean Souligny le Mantobain 

1 -De-2————— 

QUEREC — Le: smailles dans la 


faire :e soyage de - 


2 caxot, donc 


Rome <a 


|Prosince de Québec'sopt en Eénérai 


de quinre jours en avance sur le lemps 
normal, grâce à la lempériiure ex 
urard£airement chsade 


SHANGHAI! —- Le révérend Magris 


de 
niers, les vertus ancestrales qui feront 
d'eux de grands chrétiens et de vrais 
Canadiens C'est un poste d'honneur 


purtsieuille 25 ROUvean Ministre pour 
écranis secrélaite provincial et | 
cissaire de: terres proviaciales 


Ces 


tostiquei de faire naufrage ajoutais ätSichier, paipasmre prapsiant, de (To- 
l'inquiétude et 21x fatigues de la cou lun10, Ontario, et sa âlietie de huit 
rageuse (‘anadienne lans 

Deux fois le 


s chinot 


i 
2e coe- | &i > 
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210 portait 3 


tri 


| li est haut et large d'épaules et de 


torse et porte des cheveux blancs 
sbondants sur une tête fine et forte 
de robuste Méridional Lèvres ra 
sées, nains expressives et bavardes. 
Qui 2 cit que les Latins n'entendent 
pas le “team work”, l'effort collectif, 
© “sens d'ensemble”: les deux mains 
de M Jean Branhes ne cessent de tra- 
vailler au même niveau, de s'agiter 
ensemble, de s'élever ensembie, de 
Palpiter ensembie de leurs dix duigs 
actifs et pleins de fluide. A eljes deux. 
plus la voix cordiale et franche, elles 
#*seaient d'exprimer, de donner corps 
à ce que pense le cerveau, et n'y réus- 
sissent pas toujours au gré de celui-ci, 
n‘ pressé et devenu rempli d'informa- 
tion et de pensée. Les pieds s'en mé- 
lent tout naturellement, étant nés 
obligeants et cherchant à faire leur 
bart. et l'oratear les suit. pas tout à 
fait de long en large, mais sur le re- 
bord de la petite scène, disons trois 
pas et retour. . 

Et tout le temps il parie, en bon 
pépa renseigné cherchant à nous ins 
truire en amusant Pas de texte écrit, 
ben entendu, il sait trop bien <a le 
cou pour en avoir besoin Mais ses 
tartes de France sont là et il s'y ar- 
ièie parfois ‘ua geste imprévu, ner- 
veux. descriptif. Par exemple. comme 
îÎl parlait de la diversité des races qui 
se sont fondues dans le type français, 
il se penche et indique de ses deix 
rz2ins ouvertes la Méditerrannée, tout 
aa sud, et son geste remonte jusqu'au 
Lilieu du 501 français. “N'oubliez pas. 
dit il que les Sarrasins ont envahi 
un jour loute l'Espagne, puis ja ancé 
jusqu ici, jusqu à Poitiers, dont Char- 
les Martel les a repoussés, puis r2fou 
és. mais pendant quils étaient là. 
mélés auù peuple français. comment 
vogdriea-vous Qu'ils n'y aient pas lai-s 
ües descendants, des traces humaipes 
de leur passage” Voilà, c'est expli 
jué des deux mains et d'une date, ei 
se type G:mbetta, où Tartarin, a fini 
Ce ROUS iniriguer, DOUS qui sommes 
du sord et n'y réssemblons en rien 

Et justement, les Français du nord 
ont été mèêlés longuement aux inva. 
sions des Xorthmen, ou Nermands, 
Aiïni quen témoigne l'invo:ation ia- 
quiéte du Moyen-âge: “A furore Nvr- 
manorum. libera nas, Domine” On 
fui délivré de ieur fureur, mais non 
pas si facilement de leurs amours au 
près des jegnes Françaises du riche 
pays breton ou percheron Et voilà, 
contraste violegt à chaque extrémité 
da peys: les Arabes au sud, les Vi- 
hkings scapdinaves au pord Si l'on 
se sourieni maintenant que les Pari- 
siens font jiaisou entre les ,éux, il 
faut avouer par manière de taquise 
rie que le pausge peuple en formation 
m'avait vraiment pas de chance Mais 


OMt été assassinés par des ban | M Jean Brunhes est moins méchant 


Cela me rappelle mon ami d'Arras, 


tout de snite qu'il ne s'agira pas 
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dants et sonafes d'être 


doigts frétillent à 1» hauteur des épau- 
les, c'est la’ tion du sol et du 


la France comme Jes abeilles font 
ruche”, mais ce sera peut-être ee 
une autre fois Nous n' 9! 
parler aujourd'hui que des facteurs 
matériels: le l'air, le ep jt s. - 
Du sol, d'abord, fl nous fait yoir la 
situation extrême, tout an bout du con- 
tinent appelé Europe: un aboutissant 
où deyxaient atteindre et s'arrêter pour 
se mêler tous les nomades, toutes les 
migrations venues du fond et jusque 
de l'Asie. Les Celtes. par pxemple, 
dont les masses errantes ge mou- 
vaient dans les plateaux de la Russie, 
de la Perse, avant de s'approcher des 
climats plus tempérés qu'allaient con- 
naître les Huns et les Tartares dans 
leurs grandes invasions dirigées vers 
le Rhin, la Seine et le Rhône. Inva- 
sions de barbares cherchant la vie 
plus douce, le plus riant climat, les 
plus beaux paysages. | 
Cela devait les amener fatalement, 
nécessairement jusqu'à l'Ile de Fran- 
ce, ou région parisienne, qui résume 
tuute la grâce que Dieu ait mise en 
paysages ou en horizons dans l'éten 
due de la création. Cette douceur et 
cet ordre ayant formé à leur tour une 
humanité semblablement impression 
née, appréciative, qu'estil résulté de 
ce mariage, sinon une langue pleine 
de nuance et de clarté, un peuple épris 
de sonorités verbales plus que de pro- 
fondeur nuageuse, bref Versailles au 
leu d'Héligoland: tout sourire, envols 
et mots galanis, avec un amour Îns- 
tinctif de l'humanité et la surprise 
effacée de constater à tout boût de 
champ que celle-ci lui rend pre 
tout le contraire. parce qu'il] n'est pas 
de nation qui aime une autre natjon. 
Mais ici encore, c'est justement ce 
que M. Jéan Brunhes a oublié de dire. 
Je ferais mieux de m'attacher À ce 
qu'il a dit. Hélas! Ce serait si long. 
et j'en oublierais encore. Up petit re- 
proche, cependant. Parlant des cii- 
tÉats divers qui s'unissent et se com- 
Llètent l'un l'autre au-dessus de la 
France, pour en faire le plus “habita- 
ble” des territoires, M. note 
cn passant que, nous Canadiens, ce 
Ân'et pas la même chose. Notre cii- 
mat est plus trañché, il aurait pe dire 
moins “courtois”, moins policé: 1j est 
sembiable à celui de la Sibérie. “Oui, 
formellement, notre climat est le mé- 
me que celui de la modérée, 
dans pa meilleure partie Je crois 
bien que c'est exart, et c'est dit dans 
la meilleure fñtention. Mais 
avons tous frissonné ug peu, d'inquif 
tude et d'indignation C'est bigp £s- 
sez Que Louis Fréchette parlait ds 
“nos frôiis de Norvège” sans nous 
faire donner du knout par un Marseil- 
lais égaré sur nos bords. On avait 
envi: de réiorqner qu'au moins il ne 
pleut pas trpis cents jours par année, 
en notgg S'bfrie, comme & Lälle ét en- 
virons Mais M. Brunhes a répondu 
à tout et M. Désy a bien raison de 
dire que c'est un poète et uñ artiste. 
NH à improvisé à la défense de la pluie. 
“ma s0tu3 l1 Pluie” comme disait 
tant F:onçoi, nous rappe!letil, ug vi- 
brant pe'it ebuplet ocuvré et nmuancé 
comme Mngo a'eût pas fait mieux: 
Oh! viens, il x piu ce matin, 
Les humides tapis ‘de mousse 
Verdissent tes pieds de satin. 
L'o'sesà chante sous la feuillée 
Secouant ses ailes mouillées… 
Mais me voici encore À rapportrr 
des vhoses qui n'étaient pas daus la 
conférence Ernest BJODEAU. 
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. Piété, Etude, Action | En suis de lecture spirituelle, le 


te sur l'épargne 
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iravail bien/docimefté sur le progrès 
me” gag et ititellectuel du Canada de- 

ls Confédération. Ce fut Ja tâche 
dû. présidént régional, présent à cette 
reunion, de féliciter Mlle Guertin de 
sén trévail et de lui souhaiter de rem- 
rorter la victoire finale. 


Les camarades Joseph de Ambrosis 
et Napoléon, Dupas, du Cercle Ritchot, 
dcriennent trésorier et secrétaire res- 
pectivement de l'Union Canadienne 
de Suint-Boniface. Nos félicitations. 

Le nouveau président de cette orga- 
n'#ation, M. Narcisfé Fournier, est un 
ancien membre de l'A C. J. C. fl'en 
est resté un des admirateurs et amis.| 
Nous 111 souhaitons plein succès dans 
sa nouvelle charge. 

L] 


ment à l'esprit de sacrifice: nos, col- 
légiens, nous pouvcfñs obtenir cet es- 
prit par la soumission au règlement, 
d'autant plus que c'est par l'obéissan- 
ve que l'on apprend à commander, : 

Cette dernière réunion annuelle est 
pour ainsi dire une séance d'adieux. 
A tous.les membres, surtout aux finis- 
‘sans, le Père aumônier donne de nom- 
breux conseils, parmi lesquels voici. les 
principaux: (a)- Ayons toujours en 
vue un idéal: pour cela, traçons-nouk 
un programme de vie. Ecrivons-le 
afin de ne pas l'oublier, et surtout pra- 
tiquons-le. 

4b) Pour obtenir nos droits plus 
tard, le P. Courteau nous conseille de 
les connaître, de les étudier, de les 
aimer et d'avoir la volunté de les ré- 
clamer. 


(ec) 


2 #4 : à 
| quéstionnaire relatif à l'enquête 
réne, sujet à l'étude au eon- 
ral qui aura lien à Saint Hys* 
‘mots ls: présidence d'honneur 
Decelles, jes 1er, 2 et 3 juillet 
| doit maintégant avoir: été 


Le président du cerclé, aidé du bu- 
: de direction, frac'‘onnera le #4 
jet entre les meinbres en exigeant que 
Chacun fasse sa quo‘>part selon n°5 


: Le Comité. centrai demande des Les membres de nos cercles ruraux NH faut 


{ i ts précis, complets, ; On sont occupés À préparer charruües,|avant tout, se rappelef que l'homme 
L en éoneevra l'importance si l'on réa- herses. etc, en vue des travaux pro-|eat créé par Dieu pour le glorifier; 
€ lise que les ré # reçues serviron: _Chains des semailles. Dans les réu-| puisqu'il est naturel que la créature 

| de base aux travaux qui seront pré ue cercle Fe ont sie à serré . et de a celui-ci a 
4 es s sans oublier cependant qu'ils! donc droit l'obéissance de l'homme. 
1 ere a er met Net sont ausei semeurs de grain. L'un ne (4) Enfin, 1l existe «les droits indf 


nuit pas À l’autre, aa contraire; nous 
“onstaterons plus tard que parmi les 
fermiers les plus prospères, nous trou- 
verops nos meilleurs membres de l'A. 
€. JC, car par l'étude ils auront ap- 


s'acquitteront sérieusement de cette 
‘“äche ef contribueropt ainsi au suce 
du congrès de Saint-Hyacinthe. 
; ———— 06-402 


Le prochain congrès 


viduels ci des droitk sociaux, les uns 
doivent être respectés comme jes aur- 
tres. 

Avant de clore la séance, M. le pré- 
sident prit ia parole pour remercier 
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toujours mettre Dieu|. 


politique. 
Je ne pouvais accepter cela. v 
et je me présentai dans Sainte-Rose comme indépendant. Et c'est en 
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municipalités par lesquels il se déf b < 
une somme d'argent, bien que je 4 cette pratique, Sainte-Rose 
veut en être et avoir sa part. Le tout est une mauvaise farce. C'est 
une absutdité. Le n’a pas Île droit de faire des traïtements 
d'exception en faveur d'une municipalité; il doit toutes les traiter sur 
le'même pied. : | | . 
Ce n'est plus du gouvernement . Ce n'est pas s'acquitter 
des obligations et des charges qui incombent à un gouvernement respon- 
sable. Le t n'a pas le droit de se débarrasser ainsi de 
responsabilités qui lui incombent, d'éluder ainsi des devoirs qui sont 
siens et qu’il doit accomplir lui-même en-transigeant comme il vient 


de le faire avec la Cité de Winnipeg. Mais c'est la ans ; 

gouvernement a invariablement suivie. Ce n'est pas la fois 
qu'il en agit ainsi. 

. Maintenant, monsieur l'Orateur, permettez-moi quelques mots sur 
le referendum proposé au sujet de la bière J'ai déjà souligné le mécon-} 
tentement général de notre population. On devrait pourvoir à la vente 

de la bière et des vins. Cette question, sous l'un de ses aspects, va être 
soumise à la Chambre sous une forme concrète. Mais permettez-moi de 
dire que c'est mon opinion que le gouvernement n'a pas besoin du tout 
d'encourir les frais d’une consultation populaire sur le sujet. Pourquoi 
ne pas passer ‘üne loi, comme e de Québec par exemple. Dans mon 
opinion le gouvernement ne devrait pas hésiter un seul instant à passer 
une telie loi s'il croit que la présente situation l'exige. 

Qu'on me permette en plus d'ajouter que depuis la loi dite de Modé- 
ration, depuis 1923, nous n'avons pas eu la prohibition au Manitoba 
Cette loi a réintroduit la boisson dans la province et c'est au gouverne- 
ment qu'incombe la tâche de faire observer les lois. De plus, le gouver- 
nement a le droit absolü d'adopter la politique qu'il veut, le droit par 
exemple d'octroyer des licences aux hôtels pour la vente de la bière et 
du vin. Les partisans du gouvernement, de l'autre côté de la Chambre, 
C'est une autre mañffestation de la politique d'évasion 
du gouvernement. Je le répète, le gouvernement a le droit d'accorder 
des licences s'il le veut. Si j'étais le gouvernement, et je ne parle ici 
que pour moi, je n'aurais pas la moindre hésitation à adopter une loi et 


Il n'y a pas à hésiter; les conditions exigent que le gouvernement en 
agisse ainsi. Il n'est pas courageux de se réfugier derrière les adminis- 
Les conditions actuelles sont disgracieuses. Et 
laissez-moi ajouter que si le gouvernement dépensait autant d'argent dans 
une réelle tentative de faire observer la loi qu'il en dépense à effleurer 
seulement le problème, les conditions au Manitoba ne seraient pas ce 


Voilà, monsieur l'Orateur, ce que je voulais dire sur la question des 
liqueurs. Je parlerai maintenant de l'administration actuelle. 

Reportons-nous à l'époque de l'organisation des Fermiers-Unis du 
Manitoba, en 1920-21. Ce fut une époque que l'on peut fort bien appeler 
Alors la valeur du dollar n'était pas ce qu'elle 
est aujourd’hui. Les taxes pesaient lourdement sur.le peuple de la pro- 
vince. On accusait l'administration du jour d'extravagance. C'est alors 
que s'est amené le mouvement des Fermiers-Unis. Il fit vite du 


Et les fermiers demandaient du secours, de l'aide et 
cherchaient une issue heureuse aux difficultés qui les menaçaient. 


J'étais un fermier moi-même et je le suis encore. Mes sympathies 
allèrent, je l'avoue, à ce mouvement. J'entrai dans son organisation. 
Et honnêtement, je croyais que cela était bien. J'ai cru que les Fermiers- 
Unis essaieraient sérieusement à diminuer le fardeau des taxes et je 
croyais à l'efficacité d'un mouvement d'ensemble et concerté. Il y avait 
cependant certains articles du programme politique des Fermiers-Unis 
que je n’admettais pas. En même temps je découvrais qu'une des condi- 
tions que le parti imposait à ses candidats, c'était l'approbation complège 
et intégrale de toutes et de chacune des parties de leur programme 

C'était tout ou rien. 


Là-dessus j'abandonnai le mouvement 


cette capacité que je siège aujourd'hui en cette Chambre. 

Maintenant, qu'est-ce qui s'est passé depuis 1922? A cette époque 
le gouvernement fermier actuel est venu au pouvoir. Son avènement 
nous fut annoncé au son des trompettes et on nous promettait que la 
nouvelle administration allait opérer des miracles pour la province. Elle 
allait réduire les taxes, soulager les contribuables et montrer combien 
les ‘administrations précédentes avaient été extravagantes. Au meilleur 
de ma connaissance, j'ai essayé de les suivre. J'ai surveillé leurs actions 
et j'ai examiné avec soin leur administration depuis quils sont au pouvoir. 

Je suis renversé, comme beaucoup le sont d'ailleurs, que ce gouver- 
nement soit arrivé si loin du but qu'il devait atteindre. Leur principale 
promesse c'était qu'ils allaient réduire les taxes? L'ont-ils fait? Les 
Ils ont ajouté aux charges que le contribuable 
Ils ont eu la bonne fortune de profiter de sources de revenu 
que leurs prédécesseurs ignoraient et, de fait, je ne sais quelle source 
possible de revenu ils n'ont pas exploitée. Le fait est que dans leur 
manie de tout taxer ils ont été portés jusqu'au-delà du champ d'exploita- 

Les membres de cette Chambre savent 
l'histoire du ‘Grain Futures Tax Act”. Après que cette loi fut passée. 
que la taxe eut été imposée et collectée pendant un long temps, la plus 
haute cour de justice du pays est intervenue et a déclaré cette loi ultra 


Ce gouvernement est allé tellement loin, Monsieur l'Orateur, dans 
sa rage de tout taxer, qu'il a augmenté de une piastre à cinq le coût 


De plus, ce gouvernement a assumé la paternité de la taxe sur le 
revenu dans notre province. Et puis ils ont imposé la taxe sur la gazoline, 
et non contents de la taxe originelle d'un sou, ils l'ont portée à trois 
Ils ont eu la bonne fortune de recevoir les profits de la 
Commission des Liqueurs qui leur ont apporté la somme de $1,500,000 00, 
ce qui veut dire une considérable source de revenus qu'aucun autre 
gouvernement n'avait congue auparavant. 

Dans ces circonstances, on aurait pensé qu'une réduction des autres 
taxes aurait été opérée et qu'on aurait donné quelque t aux 
districts ruraux et agricoles qui ployaient sous leur fardeau. C'est préc 
sément le eontraire qu'ont fait nos amis du gouvernement. Le chiffre; 
de leurs dépenses va toujours en augmentant et on ne voit pas encore de 


\ 
De temps à autre M. Bracken nous dit qu'il est peiné. Je me 
rappelle, qu'il y a quelque temps le Premier Ministre est venu dans 
A Sainte-Rose il nous à fait un petit discours et je dois 
dire qu'il ne s'est pas trop mal tiré d'affaires. 1l avait une “charte”, une 


1 : pris à suivre les méth5des les nins|le Père kumônier de tous les conseils 
régional rémunératrices et à s'éloigner des|qu'il nous a donnés durant l'année et 
abus qui dont pour d'autres les rai-| des services innombrables qu'il a ren 
Ï1 aura lieu cette année À Letellier | sons de leur insuccès. Jeunes cultiva-| dus au Cercle Provencher. 
| sous les auspices du Cercle Saint-Nor teurs, soyez fiers de votre bel'e pro: Joseph ROBERT, 
best de cet endroit, dans le_courant | fesaion; l'A. C. J_ C.est fière de odu | Sec.-corr. ; L 
du mois de juin. _ disent: “Non”. 
Le suceès obteny à Saint-Jean-Bap- Ê 
tisie l’an dernier & notre premier con- DISCOURS DE M. JOSEPH HAMELIN 
grès rural, nous Permet ‘entrevoir Las 
que #i nous profitons des expériences À | Â LEGISL ATURE DU M ANITOB | à en prendre la responsabilité. 
acquises, celui de cette année -obtien 
:dra encore un plus grand succès. Les . : j 
membres du Cercle Saint-Norbert : er : trations municipales. 
commencent dès maintenant à se pré | La Question des Liqueurs — La Question des Taxes 
parer; les séances auropt lieu dans ù STE ÉEETSRERE 
‘la spacieuse salle de Ja municipalité | Monsieur l'Orateur, ne, 
de Montcalm; la route Lord Selkirk Avant que cette motion soit soumise à la Chambre, je désire dire [qu'elles sont aujourd'hui. 
et l'excellent service des trains per-| quelques mots au sujet de choses de première importance et qui sont 
mettront aux acéjistes de tout le Ma-| l'objet de discussions journalières chez l'électorat de cette province. Il 
nitoba de participer à ce congrès. La! est probable que la majeure partie de mes remarques va porter sur la loi 
date et les détails du programme se | des liqueurs et sur les problèmes auxquels son application a donné lieu. 
ront publiés aussi tôt que possible. Au cours des derniers six mois on a entendu toute espèce de remarques | une révolution politique. 
Couronnons l'année fructueuse quil sur les conditions qui existent actuellement au Manitoba. Je ne suis 
touche à sa fin par le plus grand et| pas prêt à dire que tout ce qui s'est dit est vrai: beaucoup est d& l'inven- 
le plus beau congrès dans l'histoire {tion pure et simple et beaucoup n'a d'autre fondement que la rumeur : 
de la région: Avec le concours dede la rue. Mais d'un autre côté, les membres de cette Chambre savent | chemin et des adeptes. Ces principes furent prêchés à tous les fermiers 
- taus Jes ‘cercles et de tous les mem-| que la majeure partie de ces remarques s'appuie sur des faits reconnus| de la province. 
Vres de chaque cercle nous le pou. et contrôlés et qui permettent d'affirmer que l'état de choses actuel ay 
vons, et nous le voulons! | point de vue des liqueurs est tel qu'il n'a jamais été pire au Manitoba. 
D ait | A ce sujet, le gouvernement, dans sa tentative de faire observer les 
Visite officielle “lois de liqueurs, a assumé une dépense considérable. Je dois dire que 
, < St je ne puis complimenter le gouvernement sur sa manière de faire obser- 
Le mardi 12 avril, le président ré.| ver Ja loi. Je ne sais exactement à quel chiffre s'est monté le total des 
gicual visitait le Cercle Saint David | argents appliqués à cette fin. Il a assurément été suffisant. Mais je 
de Saint-Jean Baptiste. Il lui a été | suis sûr qu'il y a deux ans le gouvernement a fait passer une loi en 
donné de constater que ce cercle | vertu de laquelle il a pu prendre, à même les profits de la Commission 
maintenait et même dépassait sa ré | des Liqueurs, la somme de $50,000.00 et que cette somme a été prise sur 
putation Ce vigueur et d'activité des|la moitié des dits profits qui, suivant la Loi, doit être divisée entre les 
années passées. Il n'en peut être au-| municipalités de la province. J'ai déclaré alors que cela était irrégulier 
trement avec la quantité et la qualit4| et je n'ai pas depuis changé mon opinion. Mon objection alors était 
de ses membres, qui sont tous sans | que la loi en vertu de laquelle la moitié des profits de la Commission 
exception des convaincus et des tra l des Liqueurs devait revenir aux municipalités avait été spécifiquement 
vailieuys de la cause acéjiste. Par! soumise au vote des électeurs et approuvée par une grande majorité; et 
son talent et son tact, son actif au-| mon opinion était et est encore que le gouvernement n’a pas le droit de 
mônier sait diriger les convictions #1 | changer les relations quasi-contractuelles qui ont alors été créées entre 
Jes travaux de ses membres, et l'an-|la province et les municipalités. - 
née active qui touche À sa fin compte L'erreur du gouvernement s'est accentuée par le fait que dès l’année 
de solides rivaux et dé nombreuses | suivante un $50,000.00 additionnel a été pris de nouveau sur la part des 
7 Anitiatives à son crédit municipalités, faisant monter à $100,000.00 le total irrégulièrement 
Le Comité de Bon Parler français | approprié par le gouvernement sur leur’ part des profits de la Commission 
de ce cercle a accompli ge la bonne! des Liqueurs. L'acte du gouvernement, il y a deux ans, était condamnable 
EAN . dans la do du {et son acte de l'an dernier l'était aussi. Et, maintenant. je le demande 
angage Que dans la surveillance des 1Y » 26 » cette été ù à s 
ee Le me MÈrES de pete CHRMIBrE Le été Je résultat ? | Est a qu'il est faits prouvent que non. 
J quelqu'un qui puisse dire que l'observance de la loi a été meilleure alors : 
bilingues. {qu'on a dépensé $100,000.00 qu'elle n'avait été alors qu'on n'y.mettait POrRAIE 
Ce cercle. a eu la bonne fortune, | que $5000000? Y a-t-il une différence sensible dans les méthodes du 
dans son recrutement, de s'assurer | gouvernement ou dans l'efficacité de ses mesures en vue de l'observance 
du concours du Dr Almanzor Roy, aîn ldes lois de liqueurs? Je crois que si les membres de cette Chambre| : | er : 
ri que d'autres excallents sujets voulaient dire le fond de leur pensée, tous ils admettraient que les ORAN E ES PERNE R RRES 
Le président régional na pu que conditions sont pires aujourd'hui qu'elles n'ont jamais été. 
tHERer 1e var almparid ét:Fen | Les membres de cette Chambre sont au courant du différend qui 
SPACE NES ER des piliers de ré | est élevé entre la Cité de Winnipeg et la province. Les journaux nous|,;,.s 
nn RS D apprennent maintenant que ce différend a été réglé; la province a acheté / 
a — la ville et W innipeg a assumé, nous dit-on, les responsabilités de l'obser- 
: ( vance des lois de liqueurs dans son territoire. Je reviendrai là-dessus : É 
Notes brèves dans quelques instants. Des Rent QE ATSRE 
| UE Il faut tenir compte des conditions qui ont amené la situation actuelle. 
Le Cercle Salnt-David s'est rendu au Finvite les membres de cette Chambre à reporter leur attention à l'époque 
désir du Comité régional en s'affiliant| où Ja prohibitign fut introduite au Manitoba. Il est une ehose générale-| sous du gallon 
au Culte Perpétuel de Saiat Joseph: nt admise et c'est qu'avant la prohibition il n'existait pas de distillation ë | 
d'ic{ au congrès nous Espérons que l'illicite comme cela se voit aujourd'hui; de fait il n'y avait rien de tel. 
tous les FOTO Di affiliés C'est à la prohibition que nous devons cette nouvelle industrie et toute 
Lors de sa dernière réunion, le cer | la théorie des pratiques illégales qui en découlent et qui constituent l'un 
clé Saint David nvait un numéro ex | des aperçus les plus tristes et les plus sérieux de toute la question. 
traordinaire À ‘Son programme Le Et puis, en 1923, on vota la loi qui est aujourd'hui en force. Depuis, 
cours d'histoire êu Canada fut rem. [le gouvernement a fait subir à cette loi des changements de détail. Mais 
placé par la présentation aux mem. [ni la loi, ni les amendements qu'on lui a fait subir n'ont réussi à améliorer | 
bres do Mile Olite Guertin, candidate [la Situation qui existait en 1923." Cette législation n'a eu aucun effet|;équction en perspective. 
n * dans le concours oratoire, qui pronon | Sur l'état de choses qui existait alors. A-t-elle fait disparaître, a-t-elle 
° ca le discours qui lui valut l'honneur | Seulement enrayé de la moindre façon la distitfation illégale et clandes- 
d'être choisie pour représenter son qd, [tine? A:telle fait diminuer le nombre des alambics privés? Personne] mon cumté. 
i triot. Mile Guertin charma son audi [Na besoin de faire un effort intellectuel pour pouvoir répondre à ces Fr 
: toire attentif qui goûta beaucoup son | Questions. Pourquoi? La réponse est évidente. Les prix de la liqueur 


sont si élevés qu'ils constituent et demeurent une invite à Ja distillation 
privée et clandestine. 
, Tous les jours il nous est donné de constater les anomalies et les 
absurdités des lois actuelles. Pourquoi, par exemple, est-il possible à 
celui qui a de l'argent de se procurer une caisse de bière quand celui qui 
n'a que le prix d'une bouteille ne peut l'obtenir? La loi ne permet pas 
la vente de la bière autrement qu'à la caisse. C'est une situation qui 
ne devrait pas exister. L'homme qui n'a que 25 sous ne peut légalement 
obtenir ni une bouteille ni un verre de bière. Il n'est aucune raison pour 
laquelle la loi ne lui accorde pas la même somme de droits qu'à un autre, 
dès l'instant où il veut obtenir de la liqueur. Il n'existe aucune raison 
pour laquelle un homme avec 25 sous soit dans une situation légale 
inférieure à celui qui possède $3.50. Mais c'est justement la situation 
qui existe actuellement et qui déçoule de la loi et de l'administration. 
Je dis ces choses, car je m intéresse au sort des moins fortunés. 
Revenons un instant à la controverse qui s'est faite entre la Cité 
de Winnipeg (et le gouvernemdfit. Nous savons tous la divergence de 


CR 


Frictionnez-vous avre ce re- 
mède Une bonne friction à 
l'Huile Eclectrique du docteur 
Thomas soulagera votre dos 
malade. La peau absorbera 
-J'huile immédiatement: celle-ci 
pénétrerà les tissus et apportc- 
ra un prompt soukigement. Fs- 
sayez-la et vous serez convain- 
eus. A mésure que le liniment 
pénètre dans la peau, la dou- 

: port s'en va etil y a toutes les 
raisons de dire que c'est un ex- 
celient reméde. 


asséz belle invention, qui une fois montée, devait avoir environ cinq 
pieds de hauteur et qu'il portait dans une sacoche en peau de crocodile. 
Je le répète, ça ne paraissait pas mal. On l'a déployée sur l'estrade et 
cela contenait un tas de chiffres prétendant montrer ce qui avait été 
fait en vue de réduire les taxes. J'assistais à cette réumion et M Bracken 
m'a même invité à parler. Je lui ai dit qu'au nôm de la population de 
Sainte-Rose je le remerciais de sa visite, que j'avais été heureux de 
l'entendre bien que je ne m'acco: ais pas avec lui sur tout ce qu'il 
avait dit. | . 

Voyons alors un peu ce qu'il y a dans cette question de dépenses. 
En 1920-21, la dernière année complète de l'administration qui a précédé 
l'administration actuelle, l'administration de la chose publique a coûté 
à la province la somme de $10,421,895.41. Est-il concevable qu'il pêt 
y avoir la moindre nécessité d'augmenter ces chiffres ? is | 
ont augmenté et ils ont augmenté avec régularité Cette année les 
dépenses projetées, telles qu'elle apparaïssent dans les estimés soumis 
par le Premier Ministre sont de $10,99564192 C'èst ce que va nous 
coûter l'administration pendant l'année fiscale qui va 5e terrmmer le æ| 


Reg 


on se couche 
—————————— : 
chacun Sauf de rares accidents, chacun est 
responsable de sa propre destinée. 

Préparez votre avenir en prenant des habitudes 
d'économie. Ouvrez un compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $139,000,000 


. 


- LE. Arpin, 
4? Surintendant de l'Ouest 


JP. Jessep, 
Gérant de la succ de Winnipeg 


de $5,000,000.00 il faudrait ajouter un autre. $7,500,000.00, de 
l'augmentation réelle de la dette publique depuis cinq ans a été de 
$12,500,000.00. 


À 


Demanderai-je aux honorables députés qui opèrent des fi: ce qui 
arriverait s'ils administraient leurs fermes de cette façon et ces 
méthodes? Je prétends, monsieur l'Orateur, qu'il est grand que 


nous changions notre politique en matière de taxation. De fait, now: 
sommes ac:uciieent taxés à la limite et nous. ne savons pas comment 
faire rencontrer les deux bouts. 

J'ai devant moi une pièce de vers qui exprime un peu les malheurs 
du cultivateur. Je n'aime pas à fatiguer la Chambre avec de la poésie. 
mais je suis assuré de l'induigence de mes collègues si je ne leur hs 
que quelques vers Je les trouve dans le dernier numéro du Scoop 
Shovel. Je ne sais pas si l'intention était d'avoir ces vers mis en musique. 
mais je sais been que si cela doit arriver, la musique va être bien triste 
Je n'essaierai pas de les chanter; je vais tout simplement les traduire 

L'ANTIENNE DU FERMIER 


Le Homestead du fermier plie sous ses deîtes ,qui 
sugmentent désespérément. son maître est un 
malheureux qui laboure sa terre hypothéquée. car 
les lois qui saisissent La crème e1 le fromagz sont 
dures comme des cercles de fer 


Son visage est maigre. et long. et sombre et cuit 
comme une brique. ses sourcils sont rumigdes d'une 
sueur honnéte: ses jambes sont bleues de coups de 
pied: ses orteils sont recourbés et tordus par les 
ronces du chemin 


Bon an, mal an. du matin au soir, il travaille pour 
combattre la vie chère. il laboure et herse. il sime 
pour u2 autre qui récoltera: et le seul moment où 
il est mañtre de son âme. c'est quand il dort 


Maintenant, monsieur l'Orateur, je ne voudrais pas que 


mes remar- 
ques fussent mal interprétées Je ne veux aucunement dire qu= la 
Situation du cultivateur est sans rssue. Mais je dois dire, car il vaut 


autant envisager La vérité, qu'il a droit à s'attendre de la part de l i- 
nistration à ce que le fardeau des impôts dimmue. En plusieurs endroits 
de la campagne on est découragé. C'est le temps pour l'adfninistration 
de donner l'exemple et de faire quelque chose qui fera succéder dans 
le pays la confiance à- l'inquiétude. | 

Je ne veux pas en dire davantage J'ajouterai seulement que nous 
sommes à la veille d'une élection et que cela explique peut-être pourquoi 
le gouvernement essaie de montrer sous un jour favorable son adminis- 
tration financière. Je l'ai dit, le gouvernement a eu à sa disposition 
des sources de revenu toutes nouvelles et qui n'avaient jamai$ auparavant 
existé. Et puis, s'il surtaxe les municipalités et les districts scolaires 
il peut montrer un surplus. Maïs cela est tout à fait injuste. Le tréso- 
nier, cn proposant son budget, nous a annoncé certaines mesures d< 
soulagement en ce sens. Il va diminuer le prélevé municipal. 11 y aurz 
une réduction l'an prochain Cela peut étre très bien, mais que lc 
trésorier me permette de lui dire qu'il ne faut pas que ces mesurc- 
consistent à prendre quelque chose au cultivateur pour lé donner 2 
quelqu'un qui en a moins besoin que le premier. ‘ : 

Je remercie la Chambre pour l'attention courtoise qu'elle m'2 
accordée. 


(1) Deputs que ce discours a été prononcé le gouvernement a déposé 
l'état de ses estimés supplémentaires au montant de $186,420 5%. c'est don 
autant qu'il faut ajoquter à $10.935.64] 92 


Un prince de l'Eglise fémi 


_! l'homme Pourquoi sen dessais: 


1 raient elles F a £ o 
niste, dans la bonne ac- EE 
Ê Fe à queric? C'est. pour moi, un mystère 
cepticn u mot et ce ratiment æt partagé, % crois 
_ : : bien ar l'umapité tière.” 
Nes-Yorx C'est le cardinal Hayes di ” 


Ces parokes furent 
planudissements 
piein-mez! 


couvertes d'a2p 


æ dé; rc ei é 
Gui, as cours. d'un déjeuner offc à Elles les tsar 


Nes York donné par les Clubs Ne 
man vient d'exprimer excellemmen les 
idées de l'Eglise sur led femmes cher 
chant à briguer le suffrage des foubes | 
Ou à exer-er use profession dont Le badget, cette année accuse un 
“L'Eglise, a décigré Son Eminence. | surplus de 852641:40, décide de ré 
n'$ aucune objection À ce que les fem-|duire d'un tiers sa aïe sur le revenu 
mes exercent ane. profession où baran en vue de stimuler d'autant l'esprit 
guent le peuple, mais elle demande | d'entreprise de ses citoyens 
que «ces femmes ne perdent pes pour . — 
cela leurs qualités propres. leur “fé PARIS — La Bangz de France 
minité" et ne cherchent pas à copier | agi=sau" pour le compte du gouverne 
l'homme Qu elles asis en: Mançais. à versé 11000009 4 
les le fassqui avec cetié grâce et cette | livres sterling à la Banque d'Angi- 
beauté que le ciel leur a départies | terre. en acompte sur le rembourse 
Dies les à dotées d'une douceur ai ages des avances de gugrre failles à 
d'un charme qu'i 1 3 je orê- : = Fragce par la Grande-firetagne 


eme — 
DUBLIN -— Le Libre Etat d'Irlande 


æœats quet | meet 


2 22 


À 


= foyer attrayant et hospitalier. 


rail; c'est le rendre cher à ceux qui l'Habitent 
“et par:eonséquerit; dans une certainelmesure, 


, 


é:, , mr AL - # 


D CRE MU CE LS AR 


‘ini ? , “4 c'est 
par.r beauté dans les âmes el 

1 Ad. ii er el ne Lo bu une) 
+ vid" qui Sütisfait plefnéient an plaisir des 
el aux désirs du coeur, 

AE suffit parfois d'un rien pour rendre le 
“Embellir le, 
foyer”, c'est lui donner du charme, de l'at- 


que la beauté se apr 


de poésie dans 


songeons à faire allerner les plate bandes de 
fleürs avec les planches de légumes et plan- 
tons des haies ou des chévrefeuilles grimpantes 
aulour de nos maisons.\ Tout cela coûle peu 
de soins el voyez tout de suile quelle trahafor- 
mation! 

. Quant à l'intérieur du foyer, chacune de 
vous saura y imprimer l'empreinte de-sa per- 
sonnalité et en faîre un petit éden riant. li 
suffit d'y mettre un veu de temps et celte chosr 
rare que vous possédez loules: le goût. 


UNE MERE. 


relentr à la campagne nos enfants qu'attire le 
mirage des villes._ N'est-ce pas dans la nature, 
fépninine de s'attacher à une oguvre de ce 
genre pleine de vie et d'avenir? Ù 
Nous allons done nous efforcer ds créer 
autour. de nous_une atmosphère respirail 


A. ‘ L vre”, ceile que nous reeommencons 
. ’ | tcus lei ans, au moment où une vf- 
: * vante e4 int/reswnte jeunesse enva- 


_|hit nos écoles, celle que nous pour- 
Ouvriers de Dieu, H nous est donné suivons sanx trève ni merci tous les 


de passer chaque jour de longue; heu À jours de l'arnée: 
res à l'einploi de l'Artiste par excel 
lence; agisronsanous en industriels ou 
em artistes à l'instar de notre admira 
ble Modèle? Semmes-nous conve7a- 
blement oytillés pour dessiner avec le 
plus do perfection possible les uraits 
multiples dont nor (Cmaillerons 
plerres vifinutss qui s'appellent 
nes aeufauts? A quel procédé re- 
pour l'exécution de no 


com'ention des instituteurs de langue 
française par la Révérende Goeur 
‘Saupré, du couvent de Sainte-Anne 
“des. Chênes, à fêté très remarqué. En 
de reproduisant ici, nous sommes. sûr. 
d'être agréable aux mères de familie 
auiant qu'aux institutrices. 

de te nrattardera] pas à repaxser 
len définitions du mot caractère 
dérive, dit-on, d'un mot grec, sxni- 
Sant “graver” Si vormbreges que 


celle où l'on ne doit 
fensrer qu'après s'être récueilli afin de 
resurer la tâche importante que nous 

éntreprenoms el jeter un regard 5e- 

rein sur la ‘oût royale du devoir où 

nous désirons entrainer à notre suite 

l'enfance, l'arinée de l'avenir; celle à 

laquelle ÿl convient de travailler tou- 

“ourr. avec un respect mêlé de frainte, 
Cetle oeuvre a un triple objet’ l'in- 


telligence, & coëur, la volonté dé l'en- 
soient les acceptions dans lesquelles |fant. Dans l'idte générale qu'expri- 


se polysyilabe peut être pris, li ra Fubrignous-nous du simple moulage me le nfbt éducation, ces trois élé- 
toujours Le sens qu'il tient de son ï essayant de fafre de taus nos élè-| ments ne se séparent pas. En effet, 


les 


Le travailssuivant, présenté à la 
des 


qui 


céarons Dous 


ire travail? 


&ine, ves um collection d'unités négliger dé donner à nos élèves les 

Edubateurmraucatrices, chargés de | blantesf connaissances indispensables qu'ebes 
Ti sublime fonction de former des ca Nous contontonsnous de faire du vieinent ‘chercher près de nous, et 
ractères, nous sommes. done “gra | plaqué? c'est A dire, embellissons-noux/ Gu'une, potiente industrie peut mettre 
veurs” par profession. Nous bufinons | seulement l'extérieur de l'âme de nos}à leur portée, serait une lacune re- 
sur les Amos. Les symboles que nous enfants d'une brillante lame représen |#rettable: négliger la culture du coeur 
tracons n'ont pas pour but de rappe liant serait priver le caractèfe de la qualité 
ter aux générations futures des faits d'où il tire sa richesse et son charme: 
mémorables du passé — nos enfants aussi je n'entends pas que dans Ja 


| Ne sommes-nous pas tentés quelque 
n'ont pas d'histoire — mais nous écri | de nous satisfaire d'un simple | pratique l'une de.ces trois choses puis 


ressem- 


une minime fraction de l'épals 


sur totale? 


 vens.… aurai-je bien la hardiesse de estimpuge, de toutes les gravure: lalfe aller sans les deux autres. ‘Mais 
lopromoncer Te ‘Mot. Ces prophAH linoins coûteuse et la plus expéditive, 
Chaque élève qui séjeurne je dsl oqu'on peut faire à chaud où à froid 
“séjourne” et nou ps “‘prsse” dans! indifféremment, v'eëtâ-dire sars beau 
notre ateller,-en sort portant uge L'ar lcoup de préparmion”? 
que indiquant à cients de la 
dans d'avenir, viscns-nour, 
Cet éafant;æstce une âme qui suc-| belle, de la riche, de 
cotmbera presque sang Jaite sous l'at-, crustation”? 
trait des plaisira? qui sera facitement 
fascin{e par le: honnéur8? qui fera 
Hiière de ses convictions religieuses 
pour un 
un 


pour ne pas abuser du sympathique 
retour que vous voulez bien donner à 
ma bonne volonté, ja me hornerai à 
vous entretenir du troisième 
nommé, de ‘la 


succes dans 


; Ou bien, cons élément 
peu prys-ce qu'il sera nobesse de volonté": 


notre art, 


à faire de Jade 
in | faut 


ce facteur 
sans CpsaC, l'éducation, auquel il 


la profonde toujours ‘s'adresser spécialement 


lorsqu'on veut agir su? 


et 
linstruimelrt de la 


nes enfants 
La 


ver- 


Je 


Fes, 


Nos 
ontils 


d'une facon profonde 
volenté, c'est 
tu: il 
l'instrument, si 
de 
que 


continue sans figures. 
l'école, 
qui les distingue, une 
morale qui personnifie chacun d'eux? 
Savent-ils dire, “Je 


durable 


[an 


au sortir de un 


signe marque faut donner to1is nos soins à 


petit avantage, une dignité, 
ruban? Ou biem 
ma qué au cachet de ceux qui ayant 
uppris à cannaÿtre Dieu, ont 
de l'aimer et 


nou; 
résultats, 
la vo'onts 


voulons obtenir 
Or, 
se fortifi 


bout de estil veux” en face du Lons 


devoir; peuvent-ils le dire crânement, 
simplement, avec une noble flamme 
le servir de toute leur! dans le yeux? Ou #ien, 


nous savon: 


surtout par 
lutte contre 


l'énacrgie l'effort, c'est A dire par là 


sont-ils del'oi tacle. 


fine, partout, sans respect humain,fces enfants chez qui les passions L'obstacle dan: le çc:5 qui nous oc- 
dans les moments difficiles comme! étouficront bien vite et fatalowent les{cupe, ce sont Ks défauts de nos en- | 
dans Jes heures de bonheur?  8i oui, | désirs ®mtermitients d'une volonté mal|fants. _ 
, disons que cet enfant à du caractère. | affcrmie dans le bien? Nos élèves 


N Rt . : 
Esqüissons G'abord,ssi-vbus Je vou 
préfèrent-ils ja vértu à da scieuc?, Cu 


Or, r'est le caractère qui fait Ja vie. lez bien, l'idéal d'an beau caractère. 


Où Hi uw y a pas de caractère, il n'y a | bien encore, conti plus fiers are) 1. La droiture en fait l'honérabi- 
versoÿne. Sans caractère, pas dQ vies savants que d'être sages? lité; 
qui compte; la vie se développe, se Quel stimulant et qnel & uligerent 2.—La force de volants lui donne sa 
‘fructifle en proportion Hu caractère pour notre responhsabilité #s; nou mod. valeur; 

Mais le caracière n'est pas donné; | vons répondre, qu'avec Faïde de Dfeu, 3.—-La bonté de coeur en est le char 
fl veut être formé quelques succès s'inscrivent u's iivre | me 


Que faisons-nous dans notre classe 
pout répondre à cet impérieux besoin? 
é 


de notre 
J'ai 


- 
oelivtrt 4-— La tenue en relève la dignité. 
dit avec 


1! Comme vous le voyez, ces qualités 
. 
sont absolument jindépendentes du 
Mpérament don! nous farlerons:; 


ees sont donc acessibles, quoique 
é x. à 
pas au méme dégré, À toutes les na 


an | " 
La uvure peut se faire sur did 


mant, sur métal, sur bois, sur verre 
fragile fous c?s divers l 


PATRON DE BRODERIE 


inatériaux 
se prêtent à ja reproduction de mo 
dèles, mais 


: graveur n'a pis le droit 
d'oublier qu'il y a une fiçon spéciale 
de traiter chacun. N'estce pas bien 
là Fimagc de la condition où se trea1Ÿ# 
l'instituteur qui veut assurer le AëévY 
ioppément jntégra] de chaque cayac 
tère coutié 


à ses so 


Au premier 


à notre 
oeuvre, Îl faut donc placer l'étude des 


hian des actes préparatoires 


leMmpér.inents de nos élèves; car tou 


jours Ïl s ra nrévessa 


les d UX part, 1r0 


distinguer 


ï ins tout çà 
| { LAS. pn 4) 
iactre: a pari qâi Bevisut à 


» qi revient 


ka na 


à la persun 
ne moräl: Ce 


à 
: 


iles stir la voilrine, on 

 balbutier “Mon déqus, je 
#ous donne mon coeur!” Ses 
paupières se ferment, Julieile 
s'endort: comme J cepen- 
Wont elle nent dire>“Je dors 
mais mon coeur le!” 


Chers À ge anis aimés. 


ce qu'elle ait bienftu: quel esprit les 
anime, quelles ions les poussent, 
taelles réssources ii ÿ na en eux, et 
surtout quelle vertu y domine. 


j'ose espérer qu'auc » nes 

CA 'enivre) chéris.. dit “Coin” n'hublie ce 
me ——— dernier bonsoir à celui que 
: nous nomimons aveé une piété 

È émur “le petit Jésus”, ce Jésus 
Pritee dont la fendresee pour vois lui 
Rognons sautés faisait dire ces paroles si dou- 


ces: “Laissez venir à moi les 


Couper ? £u ?'roghoms de bocuf on : 
pelils enfants: le ciel est pour 


petits morceaux aïnsj que 2 tranches 
de lard (4 de liv.). Faire revenir les 
régnos.(läns le lard légèrement fon- 
du et 2'cuillerées à table de graisse 
de rôti ou de’beurre, saupoudrer de 
2 cuillerées à table de farine, faire 
prendre couleur, cowvrir de bouillon 
u d'eau, ajoygter une branche de c# 
leri haché, et 2 cuillerées à table de 
persil haché, et laisser mijoter pen- 
daut 2 heures après les avoir assai- 
sonnhés de poivre et de sel. Au me- 
ment de servir ajouter le jus d'un ei 
tron, bien rémuer, verser dans un plat 
creux, décorer avec quelques oranches 
de persil frais, servir. 
Pain aux choux 

Faites cuire un chou à l'eau bouil- 
Jante. Enlevez l'eaù, écrasez le chou 
et ajoutez un gro morceau de mie de 
pain trempé dans du lait, gros comme 
un oeuf de beurre et deux oeufs bien 
battus. Salez et poivrez au goût. 
Versez dans um:gnoule beurré et sau- 
poudrez de migites de pain. Faites 
cuire au bain-merje pendant une heure 
et demie. ‘ 


ceux qui leur ressemblent”. 
Vous étes-wous demandés 
qui a fait le coeur de voy pa- 
renis. si lendre? Qui a mis 
dans ee coeur celle puissante 
inclinaliqn à vous aimer, à $e 
dévoucr, pour vous? U'est Jé- 
sus, n'est-ce nus? Ce Jésus qui 
vous aïnr el veille sur vous à 
tqut instant du jour et dé lu 
auil, comme vos parents bien- 
aimés. À ceux-ci vous he Man- 
queriéz jamais de témoigner 
votre tendresse el de souhaiter 
un dernier bonsoir affectueux: 
pMIrquoi, n'aluriez-vous pas 
aussi celle, déliçatesse  potr 
l'Enfant-Jésus? Prenez-en done 
da douce habitude, si vous ne 
l'avez déjà, chers enfants, et 
répélez-Lla louis les soirs de vo- 
ire vie. Vous exprimrerez ainsi 
votrereconnaissance à ce divin 
ami de vos âmes, et dans lous 
vos chagrins, auel radieux ré- 
confort cela vous. apportera! 


eme ——  * | Quel baume sur les pétits Les 

; : sements de chaque jour!.Qurlt- 

: L'homme jugé par les Le paix céleste dans vos coeurs! 
femmes, MERE-GRAND. 


——— 20 2— — 
CONCOURS DE MAI 


Grades 1 à 8 Vous avez 
sûrement un animal préféré: 


Le “Daily Mhkor”'a proposé à ses 
lecteurs de répotfdre à cette question: 

“A quef âge l'homme estil le plus 
prétentieux?" 


Et, résumant les nombreuses répon- 


ses ronnnillies par lil Sur cétte dec Le DRE ARE ot t G oi- 
ce: NPA : M + Poe 
tion, il a dressé Ve tablrau suivant: se Eee RIFEBTN Re. cp 
; . : : naitre. * 
De 14 à 16 anse très égoiste et très à » dc , 4 
_S Grades 9 & 12 — Développez 
De 16 à 20 ans: modeste, insouciant; briévement, Au SNS PFOPrC et 


au sens figuré, 1e proberbe “Pe- 
tit à pelilt, l'oiseau fait son 
nid”, | 

Que l'on se souvicnnc qu'il 
est lenu compté de l'orthogra- 
phe, dur stgle et de la propreté 
des devoirs. On doit écrire suf 
un seyl côté de la feuille, 

Les réponses devront 
ver pour Île 21 mai. 


IL FAUT FERMER 
LES PORTES 


A «chaque instant, on entend 
di dans la maison: : 

, Yvoune, ferme la porte. 
Yvonne, {u as encore laissé Ja 
porte ouverte! 

Yvonne pedienf aucun comp- 
Le de ces observations. Elle en- 
re en coup de vent et sort de 


€poque d'effacement. 

De 29 à 25 ans: reapparition de la 
vauité, cn Ce qui cencerne surtout les 
aptitudes 

De 25 à 49: absence complète de fa- 
tuité; l'homme est trop absorbé pour 
s'occuper de 5a personne. 

De 40 à 50: période de wanité ‘“coné- 
ciente” et aiguë, se manifestant 
uno extrême recherche dans Ja 
letie. 

1] paraît que ce sont des femmes 
surtout qui ont fourni à fotre con 
frère les éléments de son enquête. 


dar arri- 


toi- 


L’EVANGILE : 


Deuxième dimanche “après 
Pâques 


(8. Jean, X, 11-16)) 


icme, provoquant des cou- 
En ce temps-là, désus dit aux pha rauts d'uir pernicieux, surtout 
risiens: Je suis le bon Pasteur. 14 pour son grand-père qui s'en- 
bon Pastèur doune sa viespour £es bre shuine facilement. 
bis. Mais le mercenaire, ct celui qui A Poccasion 


de sa fete, 
mafrainc lui a donné un beau 
vase en porcelaine, d'une for- 
me longue et élégante, et qu'el- 
k désirait depuis lougtemps. 
Yvonne, ravie, a embrassé cha- 
lcureusement sa marraine et 
s'est empressée d'installer Île 
bibelot sur une console, dans 
sa chambre. 

Un après-midi, tandis quel 
le est occupée à le garnir de 
fleurs, un coup de sonnette re- 
tentit. Poussée par Ja curiesi- 


sa 
n'est point pasteur, à qui les brebis 
n'appartiennent pas, Be voit pas plu: 
12t venir le loup, qu'il abandonne les 
brebis et s'enfuit, et le loup les ravit 
et disperse le troupeau. Or le merce 
naire s'enfuit, parce qu'il est merce 


paire et qu'il ne se met point en peine 


les brebis. Jour moi, je suis le Log 


Pasteur: je connais me; L'rbis, et mecs 
brebi me Co! 


Pe 
ion Père: et je 


uaïssent, CcotniIne mon 


‘ 
ré lie connait, et Come je COoubBAI 


donne ma vie pour 


s brebis. J'ai encore d'autres bre 


bis qui ne = pa: de Cetie bergerie 


gcille, notre mignonne se L 
cuéille: les petites mains + vu 
en 


ai 
jarai te de yous 
ièn j'aime vos es 
tes, affectüeuses et jolies. La 
faible santé de votre bonne ma- 
nan v'a pas trop souffert, j'ose 
l'espérer, de la température ea- 
pricieuse\ que nons avans che 
ces dernières semaines, 
bien je comprends votté peine, 
cher pelit Ruoaf” Je Are 
rai pas voire maman dans més 
prières et je demande de nau- 
veau aux cemajues de peliis* 
enfans du “Coin”de s'associer 
à nos iastances afin que le bon 
Jésus vous accorde le grartd 
bonheur de cette guérison taut 
désirée. Je vous attends... 
Anna Balc&en, école Saint- 
Toachim, La Broquerie —- Quel 
honneur d'être ‘premiére! ct 
combien je m'’associt à votre 
ieic et la eomptrend.- Continuez 
à cultiver yotse goût pour l'étu- 
de ct à désiré vous instçuire: 
lu bonne voloñlté et la continui- 
1é de Feffort ç<onduisent tou- 
jours au succès. Vous êtes bien 
acureuse de vivré à la campa- 
gne, chère petite, à cette épo- 
que de l'aènée où tout est mer- 


veille pour les yeux. $Songez 
Ge aux petits enfants des 


villes qui n’ont aucun espace 
pour s’ébattre, qui ne vertént 
pas reverdir les-champs et n'en- 
tcndront pas.ces oiseaux ba- 
vards dont vous me 
Toutes ces gentilles choses que 
vous ne dites me font désirer 
‘avantage de vous garder bien 
La moi. ee 
Jeannette. Lufortune, école 
Saint-Joachim, La Broquerie 
Merci pour vos affectucuses 
pensées. Je voudrais que vous 
trouviez-dans ec billet un plai- 
sir aussi grand que eclui que 
j'ai éprouvé à vous lire. Mère- 
Grand se réjouit avec vous du 
retour de voire cher papa. Pà- 
ques aurait été bien sombre 
avec dn parçil vide au foyer. 
Vous sayoir encouragée, déli- 
cicuse pelite amie, quelle bon- 
nue nouvelle pour moi. L’'en- 
couragement est un des! meil- 
leurs aiguillons à l'étude et pré- 
sage bien des succès. Venez 
jaser un peu plus longuement, 
v'est-ce pas? ce 
- Wilfrid Rougeau, école St- 
Joachim, La Broquerie - Oh! 
que c'est gentil ce que vous me 
dites là! Faites dix belles 
caresses à cette mignonne pour 
moi ct quand elle sera plus 
grande, ne manquez pas de la- 
mencr au “Coin”, Je suis tou- 
chéc plus que je ne le saurais 
dire, cher petit enfant, du sou- 
venir pieux que vous avez eu 
pour votre vicille amie pen- 
dant le mois de saint Joseph. 
Soyez-en certain, je prierai 
pour vous. Je vous laisse mes 
icilleures penséés du cocur ct 
L'atiends votre proghäaine. 
Jean Tétreaull, école Saint- 
Joachim, La Broquerie -- Ce 
que vous racontez à la grande 
amie l’a'fait sourire de plaisir. 
C'est dommage qu& vos petits 


[uns d'ailes bleues ne soient 


pas plus fréquents, je 1e regret- 
te, allez! Votre sacrifice à été 
doublement récompensé et il 
en est souvent ainsi, car PHn- 
| fant-Jésus aime et bénit d'une 
{manière particuliére les petits 
coeurs généreux qui se renon- 
|cent pour Jui. Je vous $ouhaite 
beaucoup de succès dans, vos 


Con- 


parJez. | 


Ne 141 — GARNITERE DÉ SALLE A MANGEN, BRODERIE DE COLLEUR! 


centre de 36 pouces, 2 


«vu INxXI12 et de 10 pog 


CID Li Pertforé: celui de ÿ . 9 sous, les deux auirés 
, à Au £er chamd: 36 jrouce-, 18 vvaile &t dèux re s 
tugémble, de - + = 
. ‘éanpier tone bleu, biancet rouxe, sos Granffle feuille Li-u ou 
bhre, 15 sous 
Tout 6131, tot) paume 26 pau ] 1 vale oc! «€ runcde 
ci Arr éc in ‘ : le 76 pouces, #1 3551les trois awtres 
Li 
Coton MYA. de Couleur, 12 sous 


v Catalogue de broderie, 35 sous, Catalowue de musique gratis 
Auelle de broderie el musique à :5 sous l'abonnement par 

Des etientes voudront bien prendre note qu'un délai de deu 
‘nains est nécessaire pour la eption' des patrons dont elles 
LL 


Revue menr 


an 1 
ser ainbs au 
ecrunt la com- 


n est niié d'adresser toutes les commandes au Département des Pairobs 
de la Liberté, 613, avenue AMoDermoi, Winnipeg. 


| 


l'enfuat est d'acier, l'instituteur devra : a 
i Jeudi 2S avri! 


Veddreæli ?9 


S. Paul de là Croix 
S. Pierre de Vérone 


se Youvenir que c'est sur l'aeier qu'il 


doit travailler: s'if est d'osier, il fau 


; ji - te Catherine de Sie 
dra le traiter comme l'osier, pas au Samedi 30 Ste Catherine de Sien 
trerhent. ei né 

9 1 { 
Cette variété des”natuns cet préci Dimanche 1er mai Deuxièine 


après Pâques Sleuuit: de 
———————— ns 


l'Aupon 


des cors durs ou mous peu-| Handi 2 — 5 Athausse 
vent être guéris par le Ho!- : Mardi 3 — invention de la Sainte 
loway's Corn Remover, qui est Croix 
un remède sûr et des plus efti-\ "Mercredi 4 — Solennité de saint 
‘ace. : Joseph. 
f SJ 8 913 stnslug- f t- ir Mess 
Nuvr zones #5! ensb LB 
ir 3 ; 
Li 


principe établi, nous | ? À té, La fillette se précipite hors 
nous rappellerons que, ce qu'est J'en. fr (#9 Que je ls amêne aussi, elles tou Ja pièce, Jaissant, bien en- 
fant par tempérament, il le demeu- a né ne Fe RENE tendu, la porte béasite. La bon- 
rera: et ce serait une grave erreur| 414" ‘roupeau et qu un pasteur ne ouvrait aù méme moment 
de vouloir fermer le caractère second a 

sans tenir compte du premier. Si Calendrier de la sermaine 


me 


ecHe de Fantichambre. Un via- études, mog petit Jean, et qu'à 
lant courant d’airs'établit, puis | la fin de ectte année scolaire 
un élagnement brusque, accom- | vous .récoltiez une riche mojs- 
pagné d'un fracas significatif,|#0n de science... et de sagesse. 
qui fait battre le coeur de,.la Jeannine KRochon, couvent de 
petite. “EHe regtre précipitém- Sainte-Agathe . En 
ment dans sa chambre et trou-|Sant, ma pelile Jeannine, j'ai 
ve son joli vase en miettes, sur |€u l'impression de recevoir une 
le plancher, { L 
Elle pleure à chaudes larmes | ails et de nouvelles de chacun. 
en ramrassant les débris. Yvqn-|3€e me permets, de réclamer vo- 
ne, à présent, fermera les por-|tre photo; je‘seruis si heureuse 
tes, mais cela ne lui rendra pas de vous mieux connaître. Me 
l'objet détruit uniquement par fercz-vous ce plaisir? : Vos #p- 
sa faut, 7 _ [préheusions se sont sahs doutr 


20 00m Î 2 ff ; 


iU? ») il 


vous Ji4} 


letire des miens pleine de dé-1”° 


ET" roc 

+ ee F us 
Les résiltmis du ethéours. 
d'avril paraîtront dahs le pro- 
chain nuinéro. Les composi- 
tions: suivantes sont 8s 


trop tard pour être élassées : 
Léo Olivier, Paul Joyal, Añnet- 
te Lemping. . A 


Le livre * ** 


Pour fujire ‘un livre, més en- 
fants, ily a un double travail: 
d'abord le travail. de celui qui 
ke penseiet Fécril, puis le tra- 
vail de celui qui l'ünprime. 
Penser un livre ct l'écrire sous 
la seule dictée de l'esprit est 
de et séricuse affaire, car il 
faut y mettre le meilleur de 
notre due. Je vous dis ces cho- 
ses À ga enr faire entrevoir 
qi 
“ee | tous ceux qui, soueletix 
de votré avenir, pensent et éeri- 
vent pour vons apprendre. à 
connahtre et à aimer..le : bon 
Dicu, à obéir à son Eglise, ct 
pour vous üpprendre à comnai- 
tre aussi ét à aimer béaucoup 
lc Canada; votre patrié, , 

none, > 0 MERE TN 


AMUSONS-NOUS 


Les sverbes et les’ abjectifs .: 


Les enfahts prennent place 
eur des sièges, ct Je eonductèur 
du jeu, s'adressant au joueur 
lc plus tappracné de Jui, com- 
mence celle phrase: . 

- - Quand je suis-aubord de 
riviére,-le temps passe. de 


Le ‘joueur interpetié don 
inunédiatement at Ré Ja 
Dbrase par un advyerbe: 


. - Agréablement! s'écrie-t-il, 
Le conducteur du jeu adres- 
se la mème phrase au suivant, 
qui da complète ainsi: 
- Rapidement!, 
Quand le tgur est 
dugleur dit: 
+ Mon petit canari est très. 
Gentil! s'écric1é premier 
joueur. Ja 
— Joli! dit le second. 


fini, Je con- 


- Joyeux! s'excleme le 
troisième, ‘ 

l1 ainsi de suite. 

Pour varier un peu Ja païlice, 


on fait un tour d'adverbes, un 
tour. d’adjeclifs, alternative- 
ment. | 9" 


Pour augmenter la difficyhté, | 


on peut exiger desadvwerbes' cl 
des abjcetifs commençant par 
la même lettfe, par exemple’ la 
lettre À. Le conducteur %e ‘dit 
donc à Ta fin de chaque phrase: 
Le femps passe. uit adyèr- 

be en A.. 

On Jui répond: 

 … #émablement.. 
blement.. aisément. 


Paulette parle 


TT. 4 
Tu sais, ‘maman, le petit 
plumeau que tu ne veux pas 
que je prenne? 
Oùi.. Eh bien? 
- Je Ti caché. 
Ah! Pourquoi? 
- Pour que je ne puisse pas 
le reprendre, 


Les leintures “Diamond” 
les colorent à neuf 


Trempez-le légèrement, pour 
le teinter où faites bouil- 


ir poux Je tindre 


#Vnaqie péjuet de 15 
sous contient &ex'di- 
rections # simples 
ue toute fem ut 
Libre) lès nHAbces 
les plus douces et les 
plus délicatés et tein- 
‘dre les couleurs les 
plus riches et L] 
plus durables dâns 
= toutés les s0 de 
h ’ Nagefie, soles,: ru- 
* bans, jupes, blouses, 
, wmpteaux, bas. chan dre 
peries, couvertures — eufig Loyt! 
“Diamond Dyes” seulement — aueu- 
ne autre sorte — ef 11 ne faut pag ou- 
biier de dire au pharmacien #lle tissu 
> vous FT a teindre est soie ou 
ne pu Al est toile, coton ou, 
uré levée, l us ms 


agréu- 


1 


e reéonnpissance vous de- + 


bu 


Le dun 


en O0 


h étrangères, 
'd'éutant le fruit de son travail. 

lan, (Fék jnportant de bien cribler 
de semence. Vous vous le devez à 
-pous-mêmes, vous Le devez à vos voisins, vous 


lédevez à votre pays. 


Un voui le devez à vous=mémes. . 
\ abord, un bon criblage vous permet 


déc. ' p. 


ss Yottf économisez sur vos grains de semen- 

lines Le de à vœ animaur les graines 
L les graines de folle avoine ow d 
Paques ? herbes.. Vous économisez sur” la 
corde au momerk.du coupage, zur le-coût du 
batlage, el vous N'ab®z pas à charroyer inutile- 


rhéni à l'élépateur un grain.qui ne vous rap- 
eruit. absolument rien et dont il faudrait 


payer le:transport jusqu'à Fort 


.. N'e 


William. ‘vos grains de semence. 

En bo criblage- permet obtenir des ren- 
dements supérieurs {ant par la quantité que 
par là qualité. H est évident que le mayvais 


grain diminue d'autant la, quantité du bon je-rnidr. 


grain et lui fait pétdré de sa qualité. Ur bon 

cri permet de, lenir jusqu'à un certain 

les mauvaises herbes en échec. Semer 

des , mauvaises herbes n'esl.certainement pas le 

moyen d'en débazgagser nos lerres. 

ET esl donc dgns votre propre intérél de ne 

dnfier ati sol q \ bonnes semences. 
#° Vous le deve? # vos voisins. 

Rien n'est plûs décourageant pour un bon 

fermier qui travaillé bien sa terre, nelloie bic 

n grain de semence, que de voir salir ses 

ps par les ridnvaises graines que le vent, 

-êt les oiséanr lui apportent des fermes 

ses voisins négligents. Il aura beau faire, 

ne parviendra jafnais à lenir sa ferme en 

Honne condition et à lui faire donner les ren- 


dèments auxquels il a droit. 


Bien cribler son grain de semence est donc 
ee question de justice envers ses voisins. 
Vous le devez à votre pays. 

# Tout individu doit travailler à la prospc- 
rfté de son pays. Or, il est incontestable que 
(Rs mauvaises graines de semence font perdre 
dbnuellement au Canada des millions. C'est 


a AL ff Lure de de mauvais herbes ou des grainés | 
Veillez donc, chers amis, à votre graià de 


: in. à LE nds ‘ = qu'une semrèce lourde Et bic 
june ‘semence qui tonliént , nourrie: elle donne naissance aux plantes les 
Plus. productives et les plus résistantes aux 
conditions adverses. : 
Appliquez-voùs à ne meitre en terrdqu'ane 
semence uniforme. Si la semence employée 
consiste çn un mélange de gros çt de petits 
grains, la récolle se composera, elle ausside 
plantes fortes, faibles et délicates. 

Ne confiez au sol que des graines de se- 
mence récollées à leur complète maturité: les 
grains qui n'ont pas müri complétement man- 
quent de vitalité et song sujets à reproduire des 
planies faibles. 

Ne vous servez que d'une semence bien 
criblég. La culture des céréales -st considérée 
comme une cullure salissante: il faut donc 
essayer d'amoindrir celle action cn n'em- 
ployant que de la semence bien nettoyer. 

Enfin, assure:-vous de la germination de 
Si cette précaution est =»: 
à prendre en tout temps. elle s'imodse tout spé- 
cialrment cette annge où le grain a été si altéré|z: 
par la mauvais’ température de l'automne 


, 


lüen de plus facile que cette opéralion. 
La voici à peu pres telle qu'indiauée var M. 
1 Villeneuvé, notre agronome, lors du pdssage 
du frain-exposilion des bonnes semences. Pre- 
ur= une noignée de votre grain de semencr. 
comple:-cn cent grains, élende:-les dans une 
assielle, couvrez-les d'une toile de poche que 


= vous lenez humectée, et placez celle assiette 


done être traitre à son pays, manquer à lu 


ï SAINT-NOR NORBERT 


PE nl 


ie-20 du  — Cloutier bé 
nisâit le mariage de Mlle Marguerite 
Tellier, de cette paropsde avec M A 
fred Gamer, de SalnidAnne Sous 
haïits de bonheur aux jeunes époux 

. . . 

En Yac#mces chez leurs ent 
Miles dry. Tellier. Champagne € 
Gousseèu. 

. 


Nonswe pouvons passer sous silence 
la magnifique cérémonie, que nous 
avons êue à l'occasion de la fête de 
Pâques, Messe pomtificale chantée 
par Mé? Cloutier, assigté de MM -les 
abbés imeay et Messier. . Sermon 
de ciréonstance donné ‘bar M. l'abbé 
Primeæu. La chorale, sous l'habile 


mal:-is$g de M. Beaudry., chanta la | 


messe! de Wieggnd: À l'offertoire, 
nous fûmes le plaisir d'entendre le 
Airecteur dans 1-Hosanna” de Granier 
Le todt contribua à faire de cette cé 
rémonle religieuse, u He et gran- 
d= fête. : | 
Nos félicitations et mmerciements 
au directeur et à la cHéfralé” Ces gran- 
des têtes läissent ime une im- 
pression dédciense o des Alle 
lutas ge fait douce 
<ore ns bien de 


e ‘ 
MU Louise RE a qai- 
tés aller passer une semaine däns 
sa famille. à Lebret, Sasz voye 
ge etMheureux retour ot 


? TRANSCONA 
t 0 
Le ffimanche aoir, ler, mai. les pa 
roiss de ‘Prastcots auront une 
nartie de cartes d'une plus grande am- 
pieur que d'habitude. 11 ést bien jiste 
que l'on commémore l'ancienne cou 
iume de planter le mal par whe vräie 
«soirée récréative. C'est Mme Joseph 
Hétanger qui a bien voulu se charger 
“de l'organimtion Les recettes seront 
uflectées au maintien de notre école 
paroissiale Nous e p‘rons attirer lea 
visitebrs par l'appät des prix -ILl y 
ên adra 24, selon loute probabilité 
La dpartie de whist commencera à 
# he précises et sera suivie d'an 
suce t goûter: puis le clou de la 
soiréé sera un concert plein de brio 


* ] à 


4 
1 
2 
G 
8 
] 
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sur une armoire dans la cuisine, afin d'avoir le 
degré de chaleur suffisant nour la germination. 
Au bout de sept ou huit jours, comptez les 
grains germés, | 
grain germe à 5% ou à 90 pour cent. Vous 
réglez votre taux de semence en conséquence. 


et vous saurez alors si voire 


Ne cherchez pas à épargner parcimontien- 
sement sur le coût de votre grain de semencr. 
“Quoique la semence soit un facteur de pre- 
miere importance, dit M. Georges Gilbert, agro- 
nome de la province de Québec, ce n'est pas le 
plus dispendieur. Le coût de la semence n'ap- 
parait qu'avec une. valeur relativement faible 
dans l'établissement du coût de la production 
des récolles de grande culture. 


Ch-N. DESLANDES. ptre. 


où l'on pourra voir e: egtendre de: 


artistes de premier choix, La soirée 


Fréciise pour retourner chacun à son 
foyer, la bénédiction du Tres Saint 


Sacrement eut lieu et mou: permit 
ainsi de prolonger encore pendan 
quelques instants nos entretiens ave: 
Notre-Seigneur I fait si bon, apres 
tout, de s'approcher plus près au moins 
une fois par semaine. de Celui qui à 
tant fait pour nous et d'es<aver, à 


se terminera par la distribution de|motre manière, de lai faire voir que 


prix nombreux 

Allons. les amis de Saint Boniface 
et de Winnipeg. voilà une belle occa 
sion Nous vous donnons rendez vous. 
Vous _— les bienvenus 


nous tenons beaucoup à le payer de 
retour’ 

Apres l'office, tout le Comité parais- 
sial de colonisation étalt au complet 
au presby'ère at’:endant celui qui s'at 
tardait quelque peu à Pere aprè 


18. ANTOINE TORNE D'AUBIGKY | ile saint sacrifice de la mes Lors 


Le petit groupe de fidèles de cette 
jolie pa@isse d'Aubigny, en ce’te belle 
journée de dimanche dernier et 
l'absence de notre cher et Faibes 
curé, a eu le plaisir d'avoir la trop 
courte visite de celui qui a eu l'ama- 
bilité et la gentillesse d'accepter: de 
venir desservir notre population en 
ce dimanche de Quasimodo Notre 
bien modesie église étai encore toute 
parre des lentures el des décorations 


| de la belle fète de Pâques, en sorte 


qu'elle avait, semble t-il, un as9ect 
plus invilant qu'en aucun autre temps 
de l'année. 

kes parbissiens. de bonne heure. se 
so® approchés en grand nombre du 
Saim tribunal de :2 pénitencæ et de la 
sainte table (On peut mêine dire que 
le dévoué et bon ami de notre cher M 
le curé Ra pas eu eu surmme bmu 
coup de bon temps. Comme il n'était 
pas venu tres probablement pour se 
réposer. mais pour se faire tou: à lui, 
ü à ep de quai se satisfaire De bonne 
heure ce matin. fl fut à la tâche e! 
il le fu! jusju à l'heure de la grand’ 
messe qui eut lieu. comme d'habitude 
a th prises 
Au prône de cette me:se parois 
slale, après avoir annoncé le ‘service 
andiversaire de feu Mme Onésime Cle 
ment et après avoir exprimé trs for 
miellement le désir de rencon:rer, à 
le sortie de la messe, les membres da 
jeune comité paroisstal de fobouis: 
tion d'Aubigny. M l'abbé Messier, de 
l'archevèché de Saint Boniface, com 
menla l'évaagile de la messe de ce 
Jour. touchant quelques points et les 
développant de facon à ifiéresser les 
auditeurs qui prétaient à ses dévelop 
pements el aux applications qu'i ju 
£eall à propos de faire une oreille a 
tentive 


La mes:e finie et avant de quig-r 


qu'ii apparut au milieu du groupe de 
ces messieurs remplis de bonne volon 
t- pour le succes de la meilleure des 
Œœuses, il fut accueilli avec la plui 
bienveillanté derdialité et salué cha 
leureusement par des frères animés 
des meilleurs sentiments Il les re- 


mercia encore use fois de l'hcangur 


qui lui avait été falt de l'avoir choisi 
comme membre actif de ce Comité 

qui est appelé, espéroksle, à jouer un 
rôle important dans le développer 
matériel et religieux de notre joli pe 


at 


it coin de terre, déjà si cher à ‘ous 
Les échanges<le vue qui ont été émis 
L 1 
en cetle occasion, Ccémme aussi les 


voeux qui Y on! été exprim-s, aurom 
sans aucun doute ke bon effet de cour- 
donner les efforts de tous vers 

méme but. car l'union-tait la force 
Ce groupement des forces du centr 
avec celles des quatre coins dé la pa 
P"Cisse DOUS laisse r qu les 
sul'ais seront ceux que nous en aite: 


dors 
. - L 2 L 
M. l'abbé Messier nous a quit’és cet 
le après midi poar reiogrner à San! 
Boniface. profitant de l'invitation qui 
lui avait été faite par M. Norber 
Payment. de passage chez son jxre 


Cela prgvicnt les maur de 
gurge Aux premiers symplo- 
iucs de maux de gorge qui pré- 
sagcat Flirrilation et linflam- 
+ slion, prençz une euillerée de 

“Huile Eclectrique du docteur 
Thomas. Ajoulez-v un peti de 
Sucre... Cela arrète ra l'irritation 
et empéchera Feicération et 
l'inflammation qui sent si dou- 
loureuses. Ceux qui sont pé- 
riodiquement sujets à ces maux 
peuvent ètre immunisés contre 
vant ce 


à apltuler. Je per {Pierre Meyer 
sévérai e: bientôt, Er peter par 2 
et ma figare furent complè- 


tement <cicatrisés Ma peau devint| L'enfant a rèçu au baptême les noms 


Marie Thérèse-Léontine-Saymonde 
marraine: M. L£on 


Lance d'une mignonne petlte fille. 


magaifiquement douce et claire” 

Les éruptions de ja peau sont parti- 
cuïèrement fréquèentes à cette époque | Etaien: parrain'et 
de l'année: pe“manquez donc pas de] Jameult et Mlle Thérèse Comte. 
traiter chaque petit bouton, éruprion 
de la beau avec 
baume her l'acrn 


Le ou P. Anto'ne a béni. la semaine 


le mariage de Mlle Marie 
beux est toujours bon, toujours env Le Gourieree avec M. Léos Pantel. 


im .e as Nos voeux de bonheur aux nouveaux 


Andrée, et Jegnne Galliqu. 
qar'ques jours de vacances pas- 


sés chez leur père, scat reparties l'une 


TROUBLES 


meilleur LA ar toutes les 


Saint-Jean- nie 


d'Edam, Sask. 


“tait de pas ssage ici L semaine derniè- 


repartie avec 


à Aubignyr € Nos caltivateurs atiende 


sincèrement. patence un temps plus favorable pour 


J sal parois- 


‘ion engiohe tout travail de me- 

charpente, stveillance de 
iravaux jusqu'à terminaison 
matérieax sont 
Antoine, curé, 
iseignements, 5° 
Les trgvaux Coi- 


Pour tous re! 


savoir-faire religæux ei: par la pond 


Soumissions 
cues ju qu'au S mai 


l'éleciricien de ©: 
« Comme la la , doit revenir sous peu faire 
une Enfin! 


rs installations de lumière dans 
lui,g fait un joli . 
voulez encourager les vô- 


+ éiai composée votre contrat. 


Le sa ser des Montagnes Rocheuses 


s au sud de Banfr. la c&i bre stati ion t'ermale des Mon- 
pyramide dresse sa eime dénsdée à 
Assiniboine, que Fon a 
euses, à cause de sa ressemblance avec 
pr s quelques alpinistes bardis ont pu 


! dans 1 lés airs. “€ ‘est le mont 
surnommé le “M 
cette montagne cékb: 
réussir jusqu'ici à 


» voyage de l'Ouest avee 
: À auiluine, khirsqu'elles 


æ rendront de } 2 
Le à 1 me à le) enneinte se 
détael e distinete 


Malden Elevator Company Lid. 


CoevarTir Rs EX CRAIX €T AC rh sr VOtE 
Licenciés 


< de Cogmercæ ou loule agence commerciale 


VWinnipez — Brandon — Héginn — Moose Jzw — Saliatoon —— Kerrebert 
Rescionus — wifi Current — Miggar — Lall inke — Ansiniboin 


dog Albert 


Edmonton — Calgary — Té 


Avances libérales. pren. paiement, mbsolument fable, mcilleurs Lennon 


Lvrafsons fut ures 


Marquez votre connaissement: Av.sez MALDEN ELEVATOR CO. Lté 


TELEFHGNE 2 si ZX. CRAIN EXCHANGE, WIXXIFEG 


D LAFLEU ME, Surin 


Lire i:alienne 
Couronne suédoise .. 26 88% 
Couronre norvégienne 25.92 
Couronne danoise . 
Mark allemand 
Couronne hollandaise 4018 


N_—ms 


LE MARCHE: 


Bon 


| Moyens 
| Urdinaires 


Vaches de voucherie— 


Bonnes 
Ordinaires 
Pour conserves 


Taureaux— 


De 


Ordinaires . 


LE CHANGE 


L'argent des pays S'Europe 4e vend 
eux prix suivants, en sous canadiens: 


55 - 


26 AVSIL 1927 


Bouvilions— 
h Excelient: 


--$S 25 


$625 


Bouvillons à engraisser — 


De choix 
Dons 


Taures à engraisser— 


De 


Bonnes 


Bouvillons engraissés— 
De choix 


dau pros 25 APNRE 


Montons ordinaires .…....#250—05.00 
Agnenux bons .….....ÿ1000—912.00 


a de choix mes cmnr set 81048 


tri TE Tresaect cite: HIS 


Se — soso see È DPRREREETES odi 
Très Our viscose es 


‘esse LLLITLL:s808 


Troies No 1 
Pruies NO 2 use comes 6 800 


Verrats .......... APTE T | ] 
PRODUITS. " 
193 4 , k 

129 Urémerte F 0.5. Winnipeg, 

19 y: —. No 1 ........s.38: @i—S8 
(183 Oeute— “ : 
28 Lrapres la cissiicnuns € an. 
282 vernement tédèrai) se 
ps Extra, la douzaine bssoatbesss 26 
po Premiers .,......-. Sos dati oc s 2 
L DononR, :.... cons dsesosssse ds 2 
Pommes de terre— 
Nouvelles Par 100 livres :......81.10° 
Farine— 
Lake of the, Woves— 

Sac de 98 LUvrén ......... de... -.8668 
2 sacs de 49 livres ..... sos #40 
._$7.060— 58.00 | 4 sacs de 24 livres .............. $475 

s= 75 | westera Canada “Purity-— 
PP oi de D livres 2556.55: 34.65 
_ 2 sacs de 49 livres .............. #470 

-.8725 8800 | 4 sacs de 24 livres .............. #47 
5600-5700 

Ogiivrie “Royal Huusenoid— 

86.25 86.78 | Sac de 58 livres ................ 54.66 
$5.00--$6 00 | © Sacs de 49 livres .............. #47 
$400--$4 7314 sacs de 24 livres ....... RER $4.76 

225— Maple Leaf Fiour Miie— 
Sac de 98 livres ............... 5465 
-..$425--$500 | 2 sacs de 49 livres .............. $470 

.-$35C —$400!4 sacs de 24 livres .............. #47 

Hugul 7." 
: Son. La tonne ................. $27.00 
Lu 
32.00 43 Gru. La — Das seseseiesse.e $29.00 
Gruau— 


Foin— 

Pour fotà sur voie. Bnne condition 
$500—$550| prix de deux maisons de Winnipeg. 
$400—$475| Mi No 1 .................... 825.00 

| mu. No 2 ...….. DR Ce #23.00 
$650--$6 76! “Red Top” Ne 4 .%%.4..... ..$18.00 
35504625 | -Hed Top” No 2 .... ......... 816.00 


mm mm item 


Base Blé 1 Ncrd 
Avonme 2 CW 
Orge 3 CW 


* 


Bk M 


Au ice 


Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 25 avril 1927 


Mardi Mir Js1l Vend. Samedi Lundi 
19 avril ri -2lavail 2?avri 23avril 25 avrÿ 
461 1.452 1.46} 1. 46. 1.464 1.464 
42 141} 143? 1.42} 1.42) 1.42? 
331 1.325 1.34! 1.334 1.33) 1.33!" 
. 58 535 571 SA 57 .57 
.54! 35 .54 -53?  .53 . 533 
82 82 81 79 81} .82 
. KO 80? 79}  .77! .19}  .80i 
91 1907 1 92! 1.92 1.93 1.93 
K7 1.S6% 1 RS 1.871 1.89 1,89 
615 1.001 1 007 1.00! 1.01} 1.01} 
Prix sur voie (track) re « 
42; 21 1.433 1. 424 1.42 Æ 434 
-S4 6? -56 1.56? .56 . 56} 
R2! 2! 81?  .79! 14 :82! 
1 91} 11 1.925 1.928 "1.931 1.93! 
1 02! 11 1011 1.00? 1.01$ 1.017 
Options 
41: 41} 1.42 1.413- 1.411- 1.42! 
39 38 1.40 1.39$- 1.391 1. 391- 
28; st 1.30 1.294 1- 1: 295 1.297 
55 56i 561 : 56} . 56} 56} 
56} 56! soi 3 :s6- 56 
50! 495 .505- .50} 50- 50 
K21 #24 s1à 198 ET 82; 
sû! SO! 80! 78! .80 .81 
69! 687  .684 .67 :68E  .68! 
1.92 1.91} 1.924 1.924 1.934 1.93} 
1.96 1.955 1 968 1.968 1.97 1.97} 
2.00f- 2.004 2.01 2-0 2-04: 2-02 
ü2! O1È. L'O1E 1.01 13. 14 . 02} 
03! U21 1.025 102 1. ol ! .02! 
64 95 -%61 % .96! 


Cie Parent Ltée 


Courtiers en grains 


185—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 


Licenciée et garantie 


Avance libérale et prompt paiement par IFiE 
Références: BANQUE CANADIENNE a 1ONÂLÉ" 


” recteur. et me croire 


‘ den voir son fils Armand, qui est ac 
"'tsellement à l'hôpital général 
L_1 
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sous l'oeil des gens de M 
CA. Bterci de votre gentille 
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Fâques, la fête chrétienne par excel 
lence, à été célébrée dans notre - 
cieuve église avec toute la solenhité 
de cette nomination | Possible Ce sont nos religieuses qui 
que la chose est pus-| ont bien voulu se charger de la déco- 
et même plausible Comme la |ration des autels, ét il faut le dire à 
nomination Ses magistrats de police |leur louange, elles ont su disposer 
est sous le contrôle du gouvernement | les fleurs et les lumfères avec un goût 
provincial, nous espérons que les au-|e1 une sympathie inimitables., Aussi, 
torités prendront bientôt les moyens |aue le coup d'oeil était ravissant et 
de remédier à cet état de choses Enjqu'il faisait bon jouir d'un si beau 
artendant, veuillez m'excüser, M. je! spectacle! Nous remercions les 
Soeurs Oblates de s'être tant- dévouées 
pour nous aider à élever nos coeurs 


Hi 

is 
is 
d: 
Ey 


C-CLATELLIER Ven haut le jour de Pâques. 
a 2-28 — * Oft encore droit À notre reconnais- 
RAND CLAIRIERE sance les chantres qui, sous la diréc- 
G E tion de M. Jules Deschènes, ont rendu 


Lundi dernier. 1$ avril, dans l'église | ® "°° un réel succès la messe du se 
ée Grande Clairière, M Pierre Hardy cond ton harmonisée. Ils s'étaient 
unissait ça destinée à Mile Nora Mor-|%%5à distingués le dimanche des Ra- 
tom, de Lauder, M Servaient de meaux, ainsi que durant les offices de 
témoins, les deux pères des mariés. la Semaine Sainte. Avec des chan- 
Le diner fut servi ches les parents de 
Ja mariée à Lauder et plus tard dans 
l'après-midi le jeune couple prit !- 
train pour Winnipeg A soi retour 
ils habieront à Grande ‘lairière. 
Aux nouveaux nous offrons 
pos meilleurs voeux de bonheur et 
Frospérité 


L] L1 L1 
Mme G. Boulanger est allée à Bran- 


jours célébrées dignement. 


‘er son concours à M. le curé. Le 
sermon qu'il nôus a donné après l'é- 
vangile a été très apprécié à cause 
de sa haute portée doctrinale e* de 
52m application pratique. 


L] L 1 L1 

Nous avons reçu ces jours derniers 
un don qui mérite certainement une 
mention spéciale dans notre chronique 
locale. Deux beaux anges adorateurs 
figurent. maintenant de chaque côté 
du maïître-autel et embellissent d'une 
manière très heurêuse tout le sénc- 


- L 2 
Mile F. Lambert à donné sa démis- 
sion “omme institutrire À Grande 
Cisirière. elle sera rempacté> par 


quel terminal de leur choix. Be... 


daient cette restauration de leurs droits. us 
rative aussi bien que ceux qui en sont me mbres. 


seuls 


baisser le prix de la Coopérative. 
père famille de la Coopérative du blé Canadien. 


e 


tres si dévoués, nos fêtes seront tou-| 


Le R P. Bernier, SJ. est venu pré-| Souhaits de bonheur. 


UNE AUTRE VICTOIRE 
POUR LA COOPERATION 


‘amendement à la loi du grain du Canada, qui a été adopté par la Chambre des 
Communes et le Sénat, immédiatement avant la clôture de la dernière session, à res- : 
tauré aux fermjers de l'Ouest canadien le droit d’expédier leur grain à n'importe 


Bien que ceci ait été présenté comme une mesure du gouvernement, il n'y a pas le 
moindre doute que ce changement très important a été accepté parce qu’une grande 
majorité des fermiers de l'Ouest, ligués ensemble dans la Coopérative du Blé, deman- 


Cette victoire pour les fermiers de l'Ouest aidera ceux qui‘sont en dehors de la Coopé- 
Si vous n'êtes pas encore membre 
de læ Coopérative, pensez-vous que le temps n'est pas venu de vous ‘joindre à vos 
amis et voisins dans la lutte pour leurs droits et les vôtres? 


HN y a d'autres réformes dans le commerce du grain qui peuvent être opérées pour le 
bénéfice des fermiers de l'Ouest, si ces derniers s'unissent solidement ensemble. Les 
s is dangereux de la Coopérative sont les fermiers qui se tiennent à l'écart 
pour critiquer ef dont lé grain peut”"être employé cdmme un instrument pour faire 


. A | , 
Si vous voulez un prix stable pour votre produit principal, entrez dansle plus grénd 
mouvement établi par le fermiet canadien et devenez membre de la grarñe et pros- 


DU MANITOBA LA SASKATCHEWAN 


empêché plusieurs autres institutrices 


ventions. 


. . : 

Le 12 avril, après une année der 
plus fructueuses en travail, notre Cer- 
cle Saint-David de l'A. C. J. C. tenait 
sa dernière réunjon d'étude en pré- 
sence du président régional, qui vint 
ce soirlà nous encourager et ‘nous 
faire jouir du fruit de son expéñence 
personnelle. 


Pâques, un choeur mixté a chanté une 
belle messe en musique comprèmant 
“Kyrie”, “Gloria”, ‘“Sanctus” et 
“Aguus Det” de Dubois, en mi bémol, 
et le “Credo” de Turner. Le “Règina 
Coeli” de Hammerel fut chanté par 
Jean Bernuy à l'offertaire. Le même 
choeur avait chanté de très beaux 
choeurs et trios pendant l'heure d'’ado- 
ration le jeudi saint. 


Comme par le passé, les Dames de 
Sainte-Anne, ia Congrégation des En- 
fants de Marie, l'A. C. J. C. et un 
grand nombre d'autres personnes ont 
voulu monter la garde du Très Saint- 
Sscrement du “eudi saïht jusqu'au ma- 
tin suivant. | 


. L] L 1 
M. Gustave Trineaux, de Belgique, 
est ici pour quelques mois, en visite 
chez sa fille, Mme Dominique Drouin. 


+. + 
A Pâques, les acteurs de Sainte-Rose 
‘l'ont donné une soirée de gala comp 
nant un programme Splendide. Plu- 
sieurs artistes vocaux et instrumen- 
taux se sont joints à eux et ont par- 
tagé les éloges et les applaudisse- 
ments de l'auditoire qui remplissait la 
salle . Deux comédies françaises et 


. + 

1% 13 avril, l'on a commencé à dé- 

olir la vieille église paroissiale cons- 
truite, dit-on. bn 1884. S'ils pouvaient 
parler, ces vieux murs qui pleurent 
et qui grincent sous l'assaut, ils di. 
raient combien ils ont été fiers. dans 
leur beauté d'antan, d'abriter le Mat- 
tre de l'Univers, ils diraient combien 
de pieuses prières les ont fait vibrer 
et combien de bénédictions ont été ré- 
pandues sur ceux qui sont venus 5'y 
agenouiller. Une église cn pierre, à 
l'épreuve du feu, est au programme, 
et avant l'automze elle sera proba ble- interrompre leur dialogue tant les 
ent recouverte. Ù spectateurs étaient secoués de rire. 

. - L2 L1 L 1 L 

Le 20 avril, mariage de M. Conrad | Nous «ne saurions passer sous silen- 
Savoie avec Mile Andréa Lambert. |ce les noms des acteurs'qui sa sont 
distingués tout particulièrement. Dans 
les comédies françaises, M. Emile Lus- 
sier comme majordome de céuleur, et 
M. J.-M. Berfay, qui représentait une 
veuve d'un certain âge, ont déployé 
un jeu excellent et leur maquillage 


manière impeccable qui laissait devi- 
ner tout le travail qüe s'étaient im- 
posé nos comédiens. Le jeu des @c- 
teurs a cté exempt des défauts que 
l'on reproche ordinairement aux ama- 


L 2 L2 + 
Notre candidate, Mlle Olive Guer- 
tin, a été la troisième dans le con- 
cours oratoire tenu à Saint-Bomface 
mercredi dernier. 


————— 22h 2 — ‘ 
était -un travail d'art. Le Dr Henri 
CARDINAL Gosselin fu! un dentiste amateur ex- 
——s träordinaire. Les quatre principaux 


Ne donnez pas votre contrat d'élec-| rôles de la pièce anglaise ont été éga- 
iricité. M. Fon‘aïne va sous peu pas-| lement distribués entre Mlles Rhoda 
ser vous voir et ses prix sont plus bas | Tucker et McGuire, MM. Cumming et 
que tous ceux que vous pouvez aŸoir Peterson, qui se sont acquittés de leur 
eu jusqu'à ce jour. tâche avec art et habileté. 

La réputation de notre troupe d'ac- 
teurs s'accroît de jour en jour et des 
instances sont faites pour que ces piè- 
ces soient représenté:s dans d'autres 
districts. 


LORETTE 


Le R. P. Laplante était à Lorette 
pour le mercredi et le jeudi sait seu- 
lement, laissant M. le curé seul pour 
Pâques. , 

L 2 L Li . 

Pour la messe de Pâques, les petits 
enfants de” choeur ont exécuté avec 
succès une partie du chant. lis alter- 
naient avec le choeur de l'orgue: La 
messe du temps pascal fut chanté en 
pur grégorien: et il faut bien avouer 
que les petits ont partagé grassement 
les honneurs du succès. 

d + + ° 

M. l'abbé D. Mclougall est venu 
faire une courte visite à sa mère, cette 
semaine. 


. 
\ 


Encore des décès! Le mercredi 20 
mourait, après une courte maladie, 
Lucien, fils de Franc Adolphe. Il était 
âgé de 9 ans. Vendredi matin mou- 
rajt à l'hôpital de Ninette, où il séjour- 
naïit depuis 14 mois, William MacDou- 
gall Son service aura lieu à Lorette 
le lundi 25. Ce jeune homme était 
âgé de 23 ans. ; . 

Nous prions les familles Adolphe ‘et 
MacDougall d'agréer l‘éxpression de 
nos plus sincèrés condoléances. * 

D ——— 


M. Foutaine, l'électricien de Saint- 
Boniface qui était parmi nous là se- 
maine passée, va sous peu Commencer 
l'installation de ’umière chez plusieurs 
de nos Concifpyens … 
Ses prix étaient plus ‘bas que ceux 
donnès par leg Au 1is passés quel- 
“ques Jours avänt lui. : 
Pourquoi ne pas encourager les nô- 
tred, quaëd c'ést notre avantage?… 


D 


COOPERATIVE 
DE L'ALBERTA 


du district de se rendre à ces con- 


une de nos candidates, a donné une 
soirée de cartes au profit de l'église 
et a obtenu un bon saceès, Les re- 


tartes furent M. et Mme Henri Barçé 
de MeCreary. 


le tirage au dards pour les articles 
suivants: quatre cages de perroquets, 
gagnées par MM. J. Ledoux, J. Plante, 
J. Bourgouin et 


gouin; ün tablier brodé, par Mile Cé- 


une anglaise ont été présentées d'une | 


teurs et plis d'une fois ceux-ci durent 


WP 
vert ec 


st à 


ir RE on 


| les slas ï 
caient la Den qe paroissienne bien | 
connue, Mme . Spiqgel, por » de * Î 
Be’gique. Soit #erviee et sa ï 
& es ont eu lieu 18:23:71be deuil! était uni) } 
AL 'pabbé Théoret, de Sainte-Rose, + at pare À rise #< sE | 
€ « « e. M 
est vehu rémplacer M. le cur£ de Mc- à Se : : 


Crearÿ, dimanche dernier. 

es . +. 

Nous avons eu, cette semaine, quel- 
ques acheteurs de terrains qui vien- 
dront s'installer. ici dans le courant 


Le jeudi satpt-et le dimanché de: 
Pâques, il y eut. un > €} nombre de: | 
communions Le choëur de €hant à 


de l'année. Il y a place, pour un’ chanté Ia belle M de Goanod 
grand nombre d'autres et sur d'excel-| Parties. . Ils otit lement bien réal" | 
dentès terres de la montagne. Les {au M. le euré létr;#:damandé de 1a' 


prix varient de 42,000 à $3,000 le quart 
de segtion à l’ouest de McCreary, et 
bien plus bas que ces prix À l'est, avec 
d'excellentes conditions. 


répéter encore ,dimanche, 

... , 
Notre instituirite est : allée passer 
sé vacances de Paques chez ses pa: 


Mardi dernier, Mme J. Bourgouin, ... rests Po . 

Mme Blanche Baragon, de Brandon,| M. Gonzague Poirier, de Selkcirk, . 
était en visite la semaine dernière l'était en visité chèz son oncle, sa täàlo 
chez son père, M. André Ledoux. et sa soeur,au“presbytère. :; 


LA SAUVEGARDE 


tu 


114 


cettes sont d'environ $7% Les ga 
gvants des premiers prix pour les 


Après la partie de cartes, il y eut 


ASSURANCE-VIE 
BUREAU CHEF: MONTREAL, PF, Q, o 


Mlle Clara Vanden-! 


bush; un gâtcan, par Mile Pearl Bour , La mort d'un père de famille est toujours d use. Les frais 
oceasionnés par la maladie, les droits de succession, dettes qui peu- 

4 nt rester en arrière rendent absolument néc re un argent qui. 

k gai pas toujours disponible. Souvent c'est la rüine de ln famille, ia 


n 
parition de l'héritage, la misère pour la femme.et.les enfants. 


: “Cependant un très minime payement de 25 s0 15 sous par jour, 
suivant l'Age, aurait été suffisant pour laisser à cet que une somme 
de red qui aurait sauvé toute la succession et aidé ‘la mère à élever 
es enfants. _ Lt, { | 


11 auraipauff pour cela que le père de famine bensAt à ses devoirs 
envers les slèns, et timgf à prouver un peu d'affection prévoyante envers 

‘ sa Le > et ses enfants en prenant une police d'assurance dans la -Sau- 
vegarde. 


cile Therrien, de Sainte-Rose; un pla- 
teau, par M. J. Pianite. M. P. Sansre- 
gret a gagné une boîte de chocolat 
pour avoir trouvé — moins un — le 
nombre de chocolats contenus dans la 
boîte. : 


Ensuite vint la, vente des tartes. Il 
s'agissait de trouver celle qui avait 
fait la ‘bonne tarte.# Elle se dissimu- 
lait derrière nn rideau à ‘travers le- 
quel on pouvait distinguer son om- 
brage. On s'est bien amusé et régalé 
jusque tard après minuit. 

La soiréc s'est terminée par le tira- 
ge des billets qui devait avoir lieu le 
28 février dernier et qui avait été re- 
mis à cause de la maladie, à la pré- 
sente date. Le nom des articles, avec 
celui des gagnants, est comme suit: 

Un couvrepieds, gagné par Mme J. 
Dysgaults, 228, rue Cartier, Manches- 
ter, N.-H.; $5 en or, gagné par M. J.- 
D. Normandeau, Abbéville; un sac de 
sucre (100 livres) gagné par M. C. 
David, McCreary: un sac deb farine, 


h “ts pl ae D. 
noire a voyez dès ‘aujourd'hui nos agents et ne vous €l 


anses 
pas parmi les égoistes qui refusent de s'imposer la plus. té pris 
-1pour ba .sécurité et le bien-être de jeur famille. is ponts.» ve 


La. SAUVEGARDE donne à ses assurés, moyéthaänt:Uhé'}ètèré ‘étrl 
prime, la clause d'“invalidité” qui vaut À elle seule de sérièuses consi- 
dérations, puisaue, sur une police de $6,000, elle garantit à l'assuré 850 
par mis si, par suite d'accident ou de maladie g"ignt incapable de 
gagner sa vie — et la clause de double indemnité qui, dans cette mêrie 
poiice, donne $10,009 en cas de mort accidentelle. \s 


La SAUVEGARDER vend aussi des assurances conjointes et den 188u- 
rances pour les enfants aussi bien que pour les femmes. Ses primes 
et les profits payés peuvent rivaliser avec ceux de n'importe quelle autrs 
compagnie, et comme c'est la seule compagnie chnadienne-française 
d'assurance-vie qui existe dans le Dominion, c'est yn devoir pour tous. 
les nôtres de lui donner la préférence, . 


LA SAUVEGARDE 


RAYMOND DENIS, agent général, Vondn, Bank, 


‘A. CARDIN, agent spécial, 605, ave. Bnonatyne, Winnipeg 
A. NAGINEL, Grande-Clatrière, Mn. 


[RAT 


\ 


Un demi-siècle'd'expérience 
entre dans chaque bouteille 
de Standard Lager -—breu- 
vage absolument mnéuveau, 1: 
spécialement fabriqtié" pour 
célébrer notre Jubilé — 50 
ans à Winnipeg. 


À tips + 


Marque une étape nouvalle ét supérieure La a bre pA { 


duits Drewry. Vous reconnaîtrez dans s01 

qualités que vous donniez jusqu'ici dans votré imaël- 
nation seulement à la vrale bière, Vous serez d'accord 
avec nous pour la désigner comme le suprême de 
perfection dans l'art du brasseur -— quelque chose un 
peu mieux que ce que vous avez connu jusqu'ici. 


Deguis plus de quatre mois, noùs avons réuni un appro- 
visionnement suffisant pour répondre à la, demande 
extraordinaire qui sera causée, nous en sommes sûrs, 
par l'introduction de cette nouvelle bière, Elle repré- 
sente l'ensemble de tous les détails de méhufacture 
rocugllis pendant une expériénce de 50 ans à répondre 
à une clientèle toujours plus considérable et toujours 
plus exigeante de l'Ouest” canadlen. 


Prono 67 221 


41H07) }; LL 


The Drewrys Limited |: 


x f 


taf même souvent chanté ce rôle dans 
TE&. C'est le symosthique baryion 
M Lueïen Dechômes Ceux qui Toni 
ve en scèhe dans “Canossa”, 28 C 
lge de SaintRoniace, connaissent 
son talent scénique Tous ont entez- 
da sa jolie poix ep diverses cccasions 

Mile Yvonne Thibauit, la Jecnnette 
des “Noces”, s'acgÿitie sans aucun ef 
fcrt des “rentillesses qui ramènen 


cceupaies: l'auto de Mme Dr Cüllis 


à 


paire ne mentionne pas, de la manière 
énergique qui prépare ce retour. Mie 
Thitazlt est trop connue ici pour qui 
{aille rappeler longuement ses méri 


Lé 2 


——— 

S G. Mgr l'Archevéque est parti 
pour Montréal la semaine dernière 
Sa Grandeur séjournera à Montréal 
et dans les environs quelques jours ei 
sidera à administrer le sacrement de 
conârmation aux enfants des parois:es 


Labbé Syivio Caron. assisté de dia- 
ation par la visite du re |cre et sousdiacre Mer Jubinville et 
ds roi Le Gouverneur £5 bon nombre de prêtres étaient az 
en termes heureux €: | choeur Des représentants de toutes 
la vigite de.l'établissement. les‘; «cmmonautés religieuses de la vil 
reconduisirent Son Excellence le assistalent aux obsèques | 
{ Les porteurs furezt: l'hon Aâjator 
Talbot. député, cousin du défant |. Ep scène et dans ce rôle elle 
Taon, jage Prpd'homme, lbon jage|.. :n m‘eux 
Prendergast. M le sépateur Bénard,| Un orchestre d'une vingaine de 
M Artber Casson, M: Henri Trudel je ciens, tant professionnels qu'ama- 
M_ Collin repose maintenant de SOA t-urs scr'icnéra le: chanteurs et les 
dernier sommeil dans le cimetière de | choeurs. Tout promet une représes- 
Ex çathédrale. près de son épouse | tatica ée premier ordre le 16 mai, au 
(Emé'ie Talbot) et de ses quatre ea “LitUe Theatre”. 
fantr motts en ta ige. | _— À 2-0 —— . 


Que les consolaticns de La foi des | 
cendent sur l1 famille ép a m| 
Sue Dos prières suivent dans l'as dei 
les chers disparus Î 
Ouverts à quekrse immesse aurore 
De l'avire côté des wmbeaux 
Les yeux Qu'on lerm: voient encore. 

| 


Le Comité de Propagande 
Le Vérendrye 
—— 
ceux qui ct: aduiré le ma- 
srife== travail fait par Commit 5 
avant le feu du Colktège, et qui ont dé- 
ploré sa disparition pendant quelques 
années, prevent ©«2 réjouir. En effet, 
lc Comté revit, peutétre pas aussi 
prospère qu'au-refois, car il commcen- 
. mais sa détréaipetion d'aller de 


La Société Saint-Jean 


Tous 


Dimanche dernier. la Société Sain: 
Jean-Baytiste a eu une réunion à l'h@ 
tél de viile à laquelle bez2coup de ses 
membres assistaient. | à été résolu 
de ‘célébrer la fée pationsie avec en 
train cette année. Nous donperons en 

- temps et lieu le programme défini! 
-_ La date de la célébration à été fxre 
aux %, 26 et 27 juin 

La Société veut aussi 
campasre de recrutement 


——-——— €-2D0-2—— 
Concert dc radio 


Le 3 mai. de 


5 h 9 à 19 h. sera 
irradié du posie CKY un @opcert fran 
Çais organisé par l'l'aion Canadienge 
De: artisies [zvcris du public #-ront 
2a prcgramme «1! 
Ce 


l'avant «1 l-s epcourazemen’s que les 


quelques nouvez2x 
lancer ure 


à la demande de pos nombreux 
e 


STE +s fais 


qme les citoyen, répondront ave- 
pressemez! à :ca apr! 
drait que tous les Canadiens francais 
en étät de le faire s'inscrivent 22 


Tr: que Le 2s durer nos 
soncerts une becre et demie zu jeu 
d'uce M Ratiand 


le successeur de M Cates, pous a 2c 


+æ 


L'on vos Explen de ‘ollsrd 2bb: 


Leure IMmajntenant 


rinfidetc”. aussi de ce que le diction } 


À 


pu, 
Se ou RÉ 
em à 
ii LS 


ra 


ve 


| le l’Union Na- 


beuux bas de soie, nouveaux, dans toutes les 


la 
Dimanche prochain. dans la salle 


l'Hospice Taché, âufa Ben le concert || 
Waterhouwse (Ce sera une bonne an 


<ameurs da 
et de lêté Valeur $109 pour --…...-- .- ..... 79 


Nous avons le regre’ d'ansoncer là 
mort de Mlle MarieLouise Toupin, 
hngue maladie, à FHospice Taché, oùfmet un succès encore pins 


elle se trouvait depuis plusieurs am-}thousissme eù plus d'éclat Cette az || 
h‘es Les restés ont été transportés TUsion. s'eflorce de célébrer çite fête || 
lundi à Saifte Agatlie où eurent lies} de La jeunesse avec toujours pius d'en-} 


puis 212 grand nombre d'année ' | 
Lai sarviveñt, s-s frères, Amabe | l parait dicidé que nous l'agrons 
de Saint-Boniface: Louis et Esdras, de! Nous allons l'installer sous peu sar la 
Saime-Agathe et deux autres aux]propriété de l'archevèché, près de la 
Etats Unis; deëx soeurs, Mmes Pierre|rue Taché “Le plus bel endroit & 
Doël et Ulric Lemoine, aussi de Sainte | Saint Boniface”. nous disait an yeax 
Azathe. 4 | de la vielle En effet, pas d'endroit 
ps central Avec cela que la riviège 
est à deux pan ei si les jcueurs ves- 
lent aller se rafraichir_ 

: Ca marche 

Notre mouveas bureau de directiba 


Nes sympathies à la famille 
———€-20D0-2—— 


Séance de ta L. D. C. F. | 


Cathoïiques ée Langue française Ua près. ei chagee président de section 
auditoire nombreux et sympathique) ,omet de créer mme grande activité |} 


émis de la cause catholique et fran- 
caise lui ténoignerumn sont :n gage 
de succès 
Le: brochun: suivantes :ont :xpé 
diées franco: 
. : cord ce ‘cmps_ supplémentaire sans REP 7 | PURE le sale de l'Académie St |, Lin de sn section k 
moins pour ue aciion À cet effe: la=-une ditécuité. eatilfait qu'i est de ” us : Jeepa. Le programmée, intéressant 
une campagne sera commencée sou: |}, Qualité Ge nos comcer- ne obsie , R P. Co-let varié, a été goûté de tous. ee — REPARATIONS DE TOUT GENRE . 
peu L'on enverra des circulaires € ue 4 34, SJ. 19 . Deux petites comédies ont été rea- DER EF x à 
lon fera de Ja sllicitation à domicile. La lansue mitermcil: Foisy. 19 s=us | dues avec succès par quelques mem POUR 1! y Seul manufacturier français de bijouterie dans Winnireg 
Le proft de construction éure Le programme du concert Médit’ ons pairiotiques. 1bb: Lis Îbres Mlle Françoise Prendergast, ac | Fr . 
i salle a encore été considéré Le Dr! W:terhousc ‘ nel Grouix. 19 sms . compagnées de son distingué profes Borne pe peu trop vive 
j Lasrendeon gent faptement pronos. : ! , — La veilée des bercezrr, E M-mps|seur Mile Gabriele Yl'ot. M2] pe han © palsete dans ue 
cn faveur de ce plan, mectrant ca- |, Sér'made. Mogart Alesre Mi tit. 19 sous | avec brio un concer:0 de Mendelssobhn mai _ 
ment igutes les petites rarsis-e,|) =2et1c d Les ir$itticns d it. Deisdrr-| Mile Marcelle Blanchette chanta avec Elle commence aussitét à chanter 
avaient irer salle paroissiale €° ® on | L : : | Lemcs. 19 . | bezacoup ée Souplèsse deux jolis ses louanges: travailleuse. propre, ac- 
Saint-Boniface devait aussi avoir la 0e > No 2, Becthoren Mme | Consignes de demain 1 ire M "n£T |chants. Frois jeunes élèves de Mile tive. ete. etc. 
FR Jchn WMaceriouse et l'orchesire. 1 sous D Jeanne “cuture janèrent avec entrain] pose cle ajsnte. puis emma 
A cette mème assembhée. il fut una LL * Lracdictur, Mas Reger: | La cuitere française, Hceri d'Ares | un brillant trià. ivemet - 
nimemenr décidé d'adresser des fé | Novpietie No IV. S Celeridge-Tzyler, | 18 sous M de là Lande dit à l'anditoire. en] Shot Mslome Ln derniè- 
tations de Ia société à MLe Landry | PET Corde, lambourin et 1riiagle { a mission de la mèe, Fadrte, 16 quelques mots bien sentis, le projet}. place. J'aunis fait Is chamimes ei 
de Saint-Adolphe, qui vient de mérite. | * Chan ! es. , du Monument La Vérendrye que Ja). jus avant qée persmpné ne fat 
de 18 cause française avéc tant d'éclat 6—La © Saist Pael. Gex | Cardez eertk liste comrse référence | “ociété Saint-Jean Baptiste se propose encore levé. 
ee ——— ‘Hot et adresses vos commandes zu Comité | d'élever à Saint-Boniface. 
F tp -2— |e- Propazande La Vérendrve, 385. re Nous tenons à remercier sincère Parenté éd 
… Importante assemblée de 12 Fa » | éEschambauit, Saint-Bonif gs Po un . 
| Ligue Civique | Les “Noces de Jeannette” | ‘E=-rambani. Saint Bonitace ment tons ceux qui ont somrribaé au] — Euesvos parent do" docicur M3, 


es 2 “Litikw Theatre” qu'aurz 
Drésentation des “Nocés de 
don: on entend parles de 


ais quelque temps 


Dimanche, une foule considérable 
avai répondu à l'invitation de la Li 
sue Civique et s'était rendue à l'hôte 
de ville, La question la plus impor 
tante était, sans contredit, Le chotz|, | 
d'un candidat capadienfrançais pour! : . esl situ 
le quartier numéro 2% laissé vacaoi sa Mess = es pensé je 
par le départ d@ M Paul Failiefer, ex nous. …  — amaëica, près de 
fchevinm M Jes Tarter, le candids mr: rs PISSERRES : 
malheureux de La dernière ékectica, PR Fair es | ms ayers 
ayant annoncé ses inteniies de se pr: mé ps cosîre la temdance du 
sentez de nquveas comme <chesÂ la . ? serie cue les formes 
Ligue décida de lui oppéser un candt Ras — 
dat de son Choix Après p_se+ars pce pré nee _ “ _— 
pourpariers, la Ligue décida d'oftrir almetre: pes € tomes fes n'en 
la candidature à M, Heari d'Eschux ; ner leur salle 


la re 


Jeacnette 


théâtre, propriété de la société 


Fazaille Edouard Bilanger, $l: An 
s Community Pisyers 


mymes, $250. Jean Bérabé, 31: Mmc 
Nazaire Chabot. f1: Mme Napoléon 
Hogde, 25 :02s: Mme Thèmes Lévè- 
que, 75 sus; Mme Jacques, 15 sous; 
Mme À Savoie, $1: Mme JL Mondor, 
50 sous; famille J} Mor'er. $159: Me 
Laurent Huct, %$ sous: Mmé A Ca 
50 sous, Mme Fleury. 35 ses; 
famille Tou-saix, 5266. Marie Paule, 
Téérèse, Roland, Anmite, Jeanne. 
René, Marguerite <t L:cen Bérubé. 


rette, 


baaït Celui<i m'a D drané earore PS tunis par d'autres étés |25,:0us chatme, Mwe Joseph Lerjar 

de réponse afärétive et-2 promis Re Etail opéra-comigce de Victor] dins 25 sous: Mme Léonard McDé 

de considérer roêre Mgun lui faisait | MANS 2° drparera en rien leur sat land 35 «23; Mpe C. Dassault, 8156: 

la Ligue s'est engage à esganiser oo. in d'u genre tot À Une Alphonse Jiartel, = ss Mms 
“elle-même la came de M dEs us © ENT : | € Reris, 51: Mas Phe-T Copier. 31: 
ÿ Cham bauit PA EN p fan AE se À me Adolpte Lay F9 <ous; famili 
+”. Stchamtoge \ ben cdasn a gate ER __. pouvss | Am Parraier. ÿi: Me 1 S Paradis. 

F ‘été noire ville. aciseliemes: |, Dr de Jules Barbier! fl; ancauyme 25 sous: Me A Tos- 


Carré, masiqe Vict 
commissaire d'école. sherétaire de :2 Massé- nartéi __— Li _— 
, Ctambr. é Comme. ét a°été prégi ss €. partlion charmante ans 13 

à quelle la gaieté s'allie ZraL eu << mepi 
à l2 métapco! 


pin, fi. rycagme, $225: Mme Anna 
Prouix, 51: Mme Joseph Rey, $2: M 
et Mme Donat Dupas, $1: !! Paul Ca 
gnon, 51, {amälle À Messier, $1: Mme 
V, Gray. 41: Mme 1-5 Dandeneis 
% sos, Mlle Elise Dandewau % 
sces, Mie Ann: Dandencau, 54 so2s: 
Je Thérèse Guenette, 25 sous: 
mie }]A1W : 
voié, $2: Mme Maxime KRocan $1:- 


— — 1e. Jeannette, le jour mé 
H est ordinairelini reconnu} =" % ss 2oces. ent ahandconse par 
qu lorsqu'un effant est pâle, |" 29%. jeun qu'efragent les chef, 
, IMmaussade ct agilé, 1° %% œariage À tagce de gratilles 
souffre des vers, _£Ces ; = e1 de dévouement, Jeanette re- 
rongent l'estomas et les intes-}"*®* à cle l'infdéle Chons la: de 
fils. causant des désordreg di-]#®= Entn me voilà seul’ Les 


"le E mp. e 
- u 


u 


6 cstifs séricux el ctupéchan!t airs de Jeanneite- "Parmi tan: Sa | Mme J-A Presovault, 59 sous: Mie 
LE Front de trouver dans les aki-} 9872": “Cours, mon aiguille” _ |Mari Thérèse Ciié, $l: M ct Maé 

re, anis La nourriture subsian-|). © *°* as sne phiie vüle de Fran |A Lofrezce, #1: M ce 7 pr: 
: À lrette qu'ils s'abnfbprient L 1 7 2e pe e le lux: d'uné mé D 7 ec ss Lie Pi es ar 
| _ Pouêres à Vers de Miller, en)" "7 + Noces de temos à pe line, GNU ds d-à5. à. sous 
défruisant les vers aideni la] 1 vies de l'Est cansdieg ne | Mie Marbre Dogsl 1. famie J 
i et remettent Les orga-|"" Pes moins Tiès souvent on le: | Beaucazé 51: anonyme, $125- Mme 
ÉS cn ‘hoane santé. Voir à affiche ici où Là dans La pro | FX Nermandéess 25 sous: Mise I 


ae gp dl à sénat fé 


saccés de cette soirée A M Boutai 
particulièrèment nous disons un mervi’ — Certainèment: mais c'est une pa- 
sincéfe pour son dévouement et ses|remé éloignée 
conseils si appréciés è — Que vons est ll? 
Les actrices et organisateurs de al — Mon frère ’ 
séance terminérent joyeusement !lal — Et vous appelez ça éloigné? Pour- 


soirée chez Mle la présidenté qui. ai |quoi? 
dée des membres du copseil, servit ua 
Evûter. 


cères remesciements 


Saièt-Boniface + : mure histoire-que racontait un des in 
qu'aux nombres amis pour k-s pro vités. ” 


fonds témaoignases de sympainies re Soudain. L se met à fomÿre en lar- 
cus à l'occasior du décès de M Louis | 2 L 
Joseph Collin — Qu'est ce que 15 as? li demande 
sa mére avec inquéipée 

Le petit. 


LD COLLIX, MD 
— ee — 


“A qui le Neveu?” 


C'est le lusdi 9 mai prochaig 
les membres du Cercle La Vér-nmérye 
de FA C EL Ç. donperom la comédie 
"A qu le Neves”. de Botrel à la salle 


== mie. 


da : : se | . pd Lu dt d-: Dit h... È 
collège : tant comité électoral qui Ini demas- : ; 
À celle octsion. Mgr Juhémuille à dit en renseignement - Départs fréquents entre ‘ 
témoigné au (ercz une sympathie _— pp 


ne : L : donc. cher ami, je suis très 
trés sensible en eMant Le paire eznayé. Je lis 

Rage de ceiie soirée. Aussi les mem | jun ph | 
bres sont emt-csiasmés et Il pour |, cette tenne-là 
suivent activement les répétitions! — Ca'ne fait = meti 
poRr faire ren-qeuir arantagememen| ue éponge | 
teses les situiions comiques que con à qui était ete 
ent le pièce De commencement 2} un E dé 

la Sn. cette comédie est irrésistible : à 


BTes poevens sssurerz À tous Les ami r + 
Les vers diminucné les forces 


Ca Cerc@ à Wwes cout qui aiment 
la homme géré Ctetet ouiscpt Wyvitalité de Len- 
L donnant 


l'invitation: teaue 
que je ne possède 


l'E 


le CANADA et FEUROPE 


sure sea tres 


Bernard Goukt Wilfrid Royal, Arlus U très Es 


EN dl 


*] 


CRD SE" © 


D RS 


andre autre re, “por sd ratée dou A 2 ae 


Miss Ophélis pes doucement dé- |autgèt qu'elle en voudra. Béulenient, 
Lors Tous eï Maminy. Elle crut qu'ils | j'ai voulg en dogner moi-même à ces 
tent tiens. Ele se retourna | pauvres gens, de peur qu'ils n2 füssent 
et sport Topir. outfiés après, et puis j'espérais que 

— D'où sortez-vous? lui dit-elle brus | cela pourrait les faire se ressouvenir.. 
_Quement Vous êtes chrétien, père, n'est-ce pas? 

— J'étais là dit Topey en essuyant | Ai Eva d'une voix où perçait le doute, 
ss peux Oh! smilies Bva, J'ai été une!  —_ Pourquoi me demand :z-vous cela? 
bien méchante Mie. Mails n'allen vous! -- Je ne sâls… mais vous êtes si 
rien me ddhrér, à mi? l'on que je ne sais commet vous pou- 

— Oui, oui, ma péuvre Topsy… jé lvez vous empêcher d'être chrétien! 
véls vous donner ane boucle aussi. - Qu'estce que c'est que d'être 
Tenez! Chaque fois que vous la re Lcbrétien, Eva? 
garderez, pensez que je vous al aimée - C'est d'aîmer le Christ par-des 
et'ane J'ai véulsé qué vous funxies bon-Îsus toute chose. , 
se fille_ C'est ce que vous faites, Eva? 

— Oh! eniss Eta jessage. mais] — On, oui! 
c'est bien ‘alfñcue d'être bon On voit — Vous ne l'avez jumais vu * 
bitm que je D'f étais pas accoutumée! C'est égal! je crois eu lui, 

—— le fait, Topay, 1 aura com-|dans quelques fours je li verrai. 
pansiah de vous: il viendra à votre] Et un éclair de jolé frenifna son 


side. L 
Tupay coutrit sa tête de son tablier. 
Mies la ft 
sortir … Topsy cachbsa! mère; mais ce sentiment ne faisait 


la précipése boucle dans sa poitrine. | vibrer aucine corde dàns son âme. 
Tout le monde était parti Miss] Eva descendaît la pnts rapide. Le 
Ovphélia ferma la porte Fendant}doute n'était plus rerrmris, et les plus 
toute cette scène, la respectable de-|tendres espérances ne poirvaient s'a 
moiselle avait essuyé ps d'une fär | veugier davantag:. Sa belle c''arobre 
me. Elle redoutait vivement l'effet |n'{tait plus qu'une chamb:e de mala- 
qu'elle pourrait avoir sur Eva. de. Joùr et nuit, miss Ophétia rem- 
SaintClare, sens, la main sur ses |missait assidâment son office de girde 
peut, n'avait pas fait un mouvement: lattentive, Jamais les Saint-Clare n'a- 
l restait encore immobtie. vaient été plus à portée d'apprécier 
— Papa! dit Eva en posant douce | lout son mérite. C'était une main si 
ment sa main sur une des mains de | habile, un oeil si perspic?ce, une telle 
son père. | adresse, une telle expérience! elle sa 
Baint-Cilare frissons et ne trouva4 ait si bien choisir le moment! Sa 
Pas une parole tête était si nette et si férme!… elle 
— Cher papa’ reprit Eva n'oubliait sien, ne négligeait rien, né 
— Eh bien! non, dit Kaint Clare enise trompait en rien. On avait bien 
= levant Je ne puis pas 
me puis pas porter cette douleur. Ah! 
le ciei m'a bien cruellement traité! tes de cet fnsouctant abandon des gens 
I] prononca ces mois d'une voix où | du Sud; mais {1 fallut bin reconnai 
l'os devinait tant d'amztuuet tre que, dans les circonstances pré 
— Augustin, dit Ophélia, Dieu na |señtes, |la_ personne :näispensable, c'é- 
til pas le droit, d'agir : vec les siens | tait elle. 
comme il tai plan? Tom était souvent dans la chambre 
— Oui, sans doute, mais cela ne |d'Eva. [va étai rbie à une irri- 
console pas, reprit-il avec une séche- [tation nerveuse. elle ‘éprouvait un 
resse sans larmes N grand soulagt ment à être portée. C'é- 
— Papa, vous me brisez le coeur, tail le bonheur de Tom de Ia poser 
dit Eva en se levant et eu se jetant | sur un oreiller et de la promener 
dans ses bras. dans ses bras, ou sous la ga'erle, où 
Et elle ganglota et pleura avec tant | dans les appartements. et quand la 
de violence, Gr'elle les <ffraya tous. brise plus fraîche souffla:t ilu la:, et 
Les peasées du pèr- prirent un au | qu'Evangéline, le matin, se trouvait 
tre direction. un peu fileux, i! se promenait avec 
Eù ben! eh Wen! Eva, chèfe elle sûts les orangèfs du jardin, où 
Eva paix, paix” jvais tort jétuis! bien ils s'asseyaient, et Tom lui chan 
méthant. je me Mais | ait quelques-uns de ses vieux canti- 
me l'affige pas. vois,i ques favoris. 


le ferai pius. 
ne pleure pas: 


Recommandées aux Hommes les 


PILULES MORO 


œxrichissent &t metioient le sang, et élolgñent ainsi les affec- 
tions dues au ralentissement de la nutrition, telles que 


. Maux de tite Maux de reins 
Eruptions Insomnie 
Dépression Rhumatisme 


L 

‘Pendant des années j'avais été presque 
continuellement oceupé à mon métier de 
maçon; je n'avais jamais pris de repos 
suffisant, aussi me suis-je trouvé un jour 
incapable de travailler huit heures entières 
parve que je manquais de force et souffrais 
trop de maux de reins. Je me sentais si 
déprimé que je croyais ma carrière de mg- 
gou finie. Mais, les Pilules Moro que j'ai 
employées m'ont rapidement tonifié et je 
suis devenu aussi fort que par le passé. 
Un traitement de quelques mois a suffi 
x - pour cela Etant convaincu de toute la 

M Ele Safaria puistnce des Pilules Moro, je les ai fait 
.r % + prebdre plus tard À men fils qui écait ner- 


” veux, afldbli et poavait dificilemient suivre son cours d’études âu 


collège. Îlen a obtenu les forces et l'activité qui lui étaient néces- 
cuirs’. M. Elie Savaria, Harmony, Dept. L, Front, Cohoes, N.Y. 


f CONSULTATIONS GRATUITES auz hommes, par lettres où à 
os bureaux, 3570, rue Saint Denis Notre médecin ést à votré disposition + 
tous les jours, de 9 heures du matin à S& heures du soir (excepté lea dimanches 
dt fes rdigieuver). Vous serez satisfuils des conseils qu'il vous donnérg 


pour rien. 11 vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 
127 En vente partout, ou par la poste, 50 sous la botte: * \ 
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sentiments, et tous, À. ue 

mière, faisaient ce pouvaient. 
Le coeur de la pautre Mammy 

lait toujours vers 43 chèr petite mat-| 

tresse. mais c'était l'oceas'on qui lui 


mfnquait toujours. Mie Satnt-Ctare 


avait déclaré que, dans l'état où'elle} avait parté d'une voix plis naturelle. 


était, 11 lui était imptssible de dor 


mir. 1l eût été contraire à ses prim-Île mb s'était pas encore trouv 
cipes de laisser dormir personne. |} bien 
vinet fois pur null elle faisait jever | l'edi 
Maminy pour lui frotter les pieds où! dit à miss Optélia: 


lui baigner la tête, pour lui trouver 


et|:°n mouvhoir dé poche, pour voir quel }âtre.… ellé est mieux! 


était ée brèft que l'on faisait dans la 


| chambre d'Eva, pour abaisser un ri | léger. 


déau parce qu'elle avait trop @e lümiè- 


Mlut-Ciars ne dit rien. ff avaitiré. où pour le relever parce qu'élle | l'heure mystique, moment où s'éélair- 
a Fi {n'eu avait pas assez. Le jour, au con-[eft le voile qui sépare le présent fugi- 
silencisusement | congu ntiment chrétiun chez sa; € À | 

ina Haras er traire, si la bonne négresse voulait at !tif de l'avenir éternel, le messager ar- 
| Marie état! riva. 


ler soigner ta favorite, 
lila fois ingénieusé À l'océuper hi 


ret là, et même autour de sa person | comme le bruit d'un pds éalme; c'était 
: Des-.minutes volées, un couple pas de miss Ophôtit: elle avait ré- 
d'celi furtif… voilà tout <e qu'ellÿfsolu de veiller toute la nuit. Elle 


nes... 


pouvait obtenir. 


enfant. 


— Ah! ma chère, répondait Saint-|une minute! 


Clare, je croyais que de ce côté la ouu 


+ ce Ophélia vous avait beaucoup s0:z | frappa à Ja porte de Saint-Ciare: 


lagée. t 


— Vous parlez comme un homme. 


Saint-Clare.. Une mère peutelle être de SafntClare comme tombent les pel- 
non! je parfois haussé les épaules à ses ma-l#0ulagée de ses inquiétudes, quand un|letées de terre sur-un cercueil. Pour 
nies et à ses étrangetés, si différen. | enfant, son enfant, est dans un parell| quoi en un clin d'oëil fut-il débout 


état? C'est égül! personne ne sait 
ce que j'éprouve. Je n'ai pas votre 
heureuse indifférence, moi! 
Saint-Clare souriait; il ne pouvait 
s'en empêcher. Pardonnez-lui de pou 
voir sourire encore; mais l'adieu de 
cette chère âme était si palsiblo!… 
Une brise si douce et si perfumée em- 
portait la petite barque vers les pla 


ges du ciel, qu’on ne pouvait songèr doute, et qui vous dit que déjà Votre 
L'en-|bienaimé n'est plus à vous! 


que ce fût la mort qui venait! 
fant né souffrait pas: elk: n'éprouait 


qu'ure sorte de faibleÿse douce et|ble sur le front d'Eva; e’était, au cor- 
tranquille, qui dugménfrit de jour en|traire, une expression sereine et pres- 
Et elle,que sublime; ‘c'était comme le retist 


jour, mais insepsih'ement. 
était si afmanté, si résignée, si belle, 
que l'on ne pouveit résister à la douce 
influencé, de ceite atmosphère de paix 
et d'innocence qu-lon respirait autour 
d'elle. Saint-Ciare- sentait venir eu 
lui je ne sais quel caline étrange. Ce 
n'était pas l'espérance... elle était im- 
possible. co n'était pas la résigna- 
tion... c'était une sorte de paistble re- 
pos dans un présent qui lui semblait 
si beau, qu'il le voulait pas songer à 
l'avenir; c'était quelque chose de‘sem- 
blable à la mélancole que nous res- 
sentons an milieu de çe doux éclat 
des forêts aux jours d'automme, duÎnd 
la rougeur maladive colote les feuilles 
des arbres et qne les derniéres fleurs 
se penéhent au bord des rutssedux. 
EL nous jouissois plus avidement de 
ce charme et de cette beauté, parce 


que nous sentons que bientôt tout va}. 


s'évanouir et disparaître. | 

Ton était l'ami qui cornaissait le 
plus et fe mieux les rêves et les pres- 
sentiments d'Eva! le lui disait ce 
qu'elle n'eît pas dit À son père, de 
crainte de l'iffligcr.… Elle lui faisait 
part de ces mystérieux avertissements 
aui frappent une âme au moment où 
se détendent pour {oujowrs les cordes 
de la vie. 

Tom ne voulait plus coucher dans 
sa chambre; il passait la puit sous la 
galerie de la porte d'Eva, pour être 
debout au moindre appel 

— Père Toth, Rif dit un jour miss 
Ophélia, quelle singulière habitude &e 
vous coucher partout comme un chien! 
Je croyais que vous éties rangé et qhe 
vous vouliez dormir dans un lit com 
me un chrétien? 

— Oui, ‘miss Ophélis, dit Tom d'ên 
air mystériéaz; chi, sans doute, mais 
2 présent... e L 

— Eh bien! quoi, à préxænt? 

—- Plus bas, ji! ne faut pas que m'sieu 
SaintClare enténde… Vous savez, 
miss Ophélia, il faut que quelqu'un 
veille pour le faneé, à. : 

.— Que voulez#ous : , Tom? 
\ h Win isave de ‘dé dir l'Ecritü- 
res ; "A dniuuit, unkrañid cri fut pous- 

PNR à RIT Le | 
Vanoit} 


cri) [RE 


+4 


Mo devoir, disait Marie, c'est |expérimentées appellént un change 
de me soigner maisiunant le mileus | mnt. 
que je puis, faible je suis. et avec toute let Tom, qui était toujours sur le 
4 fatigue que me cause cette clière | vive, ful bièn vite déboat. 


M Li et Vérge 1 p 


x 


Lit r le spasne mortel de l'aÿô », aJoüta 

nie. essaya de respirer, et tondlit | 295eà mg ar À 
ses peliies maïts en avant. ‘4 Voüs ne {8 düsdiet baë, fi d'un ton 

.—10b! Dieu! que c'est terriblet… dit | Plus gai. On ne sait pas! + 
Vinfortuné; et 1} sé retourna tout éfl Et 11 se leva èt parcourüt le saloh. 
#6. et saisissant la main de Tom:| — Je nè partirai pas, dit Tom, tant 
Abl. mon ami, cela me, tue! que mon maitre sera dans lp péine. 


Tom garda la main de son matlte [Je resterai avec lu: tant q#'il dura be- 


res Pr lÿ.|soin de moi, tant que je .pourral li 
Ps | <ie- entrf 16 ‘siennes. les larmes ccit- né 4 | 

les de ses âmies à ‘qui l'on sort À = iaiéht-sur son noir visage. el il 1h. être utile! Le . i 

“ofrrir: elle avait eù plus d'entrain, ellè : — Tant ane je serai dans la pélne, 


[vogue cette aide aqu'H appelait tob- 
jours. 


i Tom! dit SaintCtare en regardant 
Li Séns: 1 ludo caiie éoné lentement par la fenêtre. Et quand 
ve. dit Saint-Clare.. elle Me déchire | "8 péitie so: a ! ellà finie, comme cela? 
le cour. — Quand M. Saint-Clare sera chré 

— Ah! l'éprouve est terminée. tout | tien! 
est fint… regamies, cher maître, re-| — Et vous.avez vraiment l'fhtention 
gardez-là! . de rester avec moi jusqu'à ce monient- 

L'enfant était -rétombée sur l'arell-|1à? dit _Raim-Ciare avec uh démi-sou- 
ler, haletènte… épuisée: ses yeux œœlrire. Et, quittant la fenêtre, il posa 
rélevaient parfois et restaient immo-| main sur l'épaule de Tom... 
billes. Ah! que disaient-ils, ces yeux|T0m' brave et digte garçon, jé ne 
qui #i souvent parlèrent au coeur?..] Veux Pas vous garder si longterps: 
C'en était fait de la terre et des pei- |21lez retrouver votre femme et vol an- 
nes de la terre... mais 1 y avait surl'ants… et ditesleur cue je les aime 
ce visage un éclät si victorieux, si “3 : 
mystérieux et 81 sqlennel, qu'il apai-| Eh bien! moi, je crois, que c° 
eait Jes: sanglots da déespoir… ls se|00rlà viendra bientôt. dit Tom avec 
pressaient tous autour du lit dans uñe émotion et les yeux pleins de larmes: 
sorte de recuetllement caime.. le Séléneur a bésoin de mon maître! 

— Eva! dit Saint-Clare d'une voix] — P°s0în de moi! O Tom: je vou- 
doncd drais bien savoir pourqdoi faire... 

Elle n'entendit pas. Voyons! contez-moi ça! 

— O Eva! ditesnous ce que voùs| — Hélas! un pauvre esclave comme 
voyez! dites, Eva, que voyez-vous? | "0! peut blen travailler pour le Sei 

Un radieux sourire passa sur son rt E : mn a la 

, 4 ortune, la science, es amis. com 
be EE re peut-il pâs dire davantagè! 

- Oh! amour. Joie. paix! — Tom, vois croyez que Dieu a 

Puis elle poussä un soupir. et élle bièn besoin qu'on travaille pour lui? 
passa de la mort À la vraie vie. du SaintClare en sourjant. 

Et maintenant, adieu, Ô bienaimée! | 7 QY2n4 nous travaillons pour ses 
les portés étincelantes, lès portes éter- trédiurés, nous travaitions Dour Dieu, 
relles se sont reéfermées sur toi toù ait Ton. 
doux visage, n0üs ne le verrons plus...| 7 B9nue théologie, Tom! bien meil- 
oh! mafhéur à çeux äui t'ont vue mion- leure, je le jure, que celle du dopiear 
ter dänis les cieux. malheur à M pide 
quand ils se réveiileront, et Qu'ils Ici Ja conversation fat interrompue 
retrouveront plüs que les puaÿés par. l’arrivée de äüelques visites. 
froids et gris°dé fa vie quotidienné.. Marie Saint-Clare ressentait la per- 
toi absente ÿour toujours! te d'Eva autant qu’il lui était possible 

de ressentir quelque chose, et, comme 

CHAPITRÉ XXVIII elle était femme à rendre malhétireux 

Réunion de son mafheuf tous ceux qui l'appro- 

L'une après l'autre, les semaînés | chaient, les esclaves attachés À son 
s'écoulaient dans p maison de Saint- | serviée a'avaient que trop de raisons 
Clare, et les flôts de la vi: reprenaient | de regretter la jeune maîtresse dont 
leurs cours, se refermant sur le frête.|les douces façons et l'aimable intér- 
esquif disparu. Oh! les réalités dè {cession les avaient si souvent protigés 
chaque jour, dures, froides, impftuya- | contre la tyrannie et les égoistes exi- 
bles, impérieuses.. comme elles fou- | gences de sa mère. Mañamy' surtoûr. 
ent aux pieds les sentiments de dog |la pauvré Mamimy, dont l'âme, seyrée- 
coeurs! ]1 faut manger, fl faut boire, de tottes les tendresses de la famiile. 
NH faut dormir. ft faut même s'évéit- s'était -consolée par l'affection de :et 
ler! I faut acheter, il faut vendre, fllôtre charmant, Mammy n'était plns 
faüt; interroger, ft fäüt répondre! En] qu'un eoeur brisé. Nuit et jour ete 
up mot, il poursuivre des ombres, | pleuraît. ét l'éfcès mêïne de son cha- 
quand on ga perdu les réalités. L'lià-|grin Ja rendait moins habile et moins 
bitude maéhtnale et glacée de la vie] prompt. ce qui attirait une tempête 
survit À la vie même! d'invectives sur ga tête, désormais 

Les espérantes de Saint-Clarè, ses sans défense... 
intérêts, sans qu'il én eût vonscienéé, Miss Ophéla ressentait aussi cette 
s'étaient enlacés autour de cette en-| perle, mais dans ce coeur hanhête et 
fant… C'était pour Eva qu'il sôignait, | bon la douleur portait les fruits de 
qu'il embellissait sa propriété, Son|l'autre vie, la vie qui ne finira pas. 
temps, c'était à éllé qu'il le donnait. | Elle était plus facile et plus douce. 
Tout chez lui était à Eva, pour Eva! |aussi zélée pour chaque devoir, elle 
1{ ne faisait rien qui fe fût pour ele. | avait quelque Chose de plus calme et 
Elle absente. 11 pérdgit à 1d fois et|de plus modeste. on voyait qu'ell 
l'action et la pensée. | ‘ rentrait plus souvent en gon coeur, »t 

Et pourtatit Saint-Cldre était devé-|ce n'était pas en vain; élle s'occupait 
hu un autre homme. 11 lisiit sériën | plus activement de l'éducation de Top- 
sémént, honnéterhent, la Bible de s5|sy. Elle lui apprenait des pâsrages 
petite Eva. ‘1 avait des idée } de la Bible. ‘Elle ne frissonnait plus 
faines et plus pratiques sur toûtes 5e3 | à son approche, elle ‘n'avait plus à ca- 
relations avec es esclaves 1] en|cher une répügnance qu'elle n'éprou- 
etait arrivé à être mécontent du pag-| v#it pas! Elle la voyait à travers ce 
sé et du présent Aussitôt après son | milieu si doucement évoqué dans ses 
rélour à Orléans, il commença, pur yéux par Eva; et ce d'elle vouil en 
ärriver à l'émancipation de Tom, los |elle, c'était une créatur&-immortelle, 
démarches légales qu'il devait complé- | düe Dieu lui avait envoyée pour giwellé 
ter” dès que les indispensables formd- 
lités seraient accomplies. De jour ep | Topsy n'était pas devenue une sain 
jour, il s'attaehait davantage à l'esc'4 
ve C'est que, dans ce monde w:4} let la mort d'Eva aÿaient produit 
pour luf, rien ne semblait lui rappeles elle un notable changément. 
davantage 13 chère imhge d'Eva: D] . La dure indifférence était je... 
voulait l'avoir constamment auprès vd y avait mafntenant en elle de ‘la 
lui. Dédaigneux et innbordable pour | sibliité, et l'espérance, le désir, l' 
tous lés autres, il pensait tcut had |fort du bien, effort trrégulier, bus 
devant Tom! On ne s'en fût pas étog-| du, interrompu... mafs tenbuvélé. ! 
né, sf l'on eût vu avèc quelle affect Un jour miss Ophélia fit appe 
et quel dévouement Tom suivait con$-| Topsy… Elle sortif en loute hâte, 
trmment son jeune maître. ! 

— Eh bien! Tom, luf dit-il, je suts 


Le père avait dit, dans la soirée, 


ss malñdie, et quand ïil 
i, au, moment de se retirer, 


—_ T'oùâtme! ous ja sauverons peut. 


Et 1 sortit ee soir-là je coeur plus 


Mais À tninuit, Jrneure |‘étrange, 


ti ve nt üh btuit dans la chambre 


venait 4 ce que les gardes 
La porte de la galèrie s'cüvrir, 
qui- 


— Le médecin, Torh! ne perdez pas 
Puis elle traversa l'appartement et 


— Cousin! venez, je vous prie! 
Ces paroles tomhèrent sur le coeur 


dans la chambre d'Eva, penché” sur 
elle? 

Que vit-i1 donc qui calma tout à 
coup son c£eur? Pourquoi pas .un 
mot d'échangé entre eux? 

Ah! vous pouvez le dire, vous qui 
avez vu cette expression sur une face 
chérie. Cet aspect indescriptible «qui 
tue l'espérance, qui ne permet pas le 


H n'y avait point d’empreinte ter:1- 


d'une transformation idéale; c'était 
comme l'aube du jour immortel! 

As se tenaient devant elle, l'épiant, 
et dans un silence si profond, que le 
tic-tac de la montre semblait un bruit 
importun! : 

Tom revint bientôt avec le do:feur. 
Ib entra, jeta un regard sur le lit, -t 
comme tout le monde, garda le si- 
lence. 

— Quand. ce changement? dil le 
docteur à l'oreille de miss Ophélia. 

— Vers minuit. 

Marie, réveillée par l'arrivéé du mé: 
decin, apparut tout effärée dans la 
chambre voisine. Ù 

— Augustin! cousine! Oh! quoi? 
quoi? œ à 

— Sileñce! fit Saint-Clare d'une voix 
rauque, la yoilà qui meurt. _ 
Mammy entendit ces-paroles; lle 
courut éveiller lés esclaves. Toute la 
maison fut bientôt sur pied; on ape*- 
çut des lumières, on entendit je vruit 
deg pays; des figures inquiètes pas. 

nt et repassaient sous les lonsues 
galeries; des yeux pleins de prie 28 
regardaient à travers les portes. Sdint- 
Clare ‘n'entendait et ne voyait rièa. 
il ne voyait pifs que le visage de son 
enfant. | 
)' disaitil, si seulement lle 
s’éveillgit et parlait encore une fofs!.…. 
Êi, se penchant vers elle: Eva!… Fhè- 
re! . 

Ses grañds yeux bleus se rpuvri- 
rent, un sourire passa sur ses lèvres, 
elle essaya de scaléVer #4 tête et de 
par!éf. ‘ 
4 — Me peconnaistu, Eva? 


ne 
Les dec LR 
guide sur.voire côt 


Eh qrelques secordes la douleur 


nr à het à eñ traîn de faire de vous un hommel ne? ous Venez dé voler quelque ; éu 
rt DORE PES 0 JON Les  pones rate puacet. et. prépa | éhose, je sise? dit l'tinpérieusd petite Bright. 
ot tombé, Ce liquide enlève les cbrs |rez-vous à retourner dans le Kehtue.| Rôsa, qu'on avait envoÿée chercher endues & 
ET rer | al 2 mens ne à ER 
tof é&t, le femède wr. ez tare® Un éciatr de joie béllla sur là visage l sâfuit uertent par Je brad. +! 

par og rer uen dé Tom... 1} éleva 1à mait vers 1é cet] — Laissez moi, miss Rosa, dit Tôp- M. 7 7, © 


v 


An! 


la conduisit à la gloire et à là veftu...| 


tout d'un coup; maté cépéridant la n 


chat chose dans sa poitriné. 
— À vers là, potité coqui- 


ouf ? 
Kell de 2pr 


RE: K° dr LE 


Topsy. furieuse, frappait 
et des pieds et coÿibattait violefmient 
Pôvr ce qu'elle regardait comme son 
droit. 8 


trullé attirèrent miss Ophélia et Salut- 


il Clare. - 


— Eîle a volé! disait Rosi. | 

— Non! non! vociférait Topsy avec 
des sanglots Pleins de colère. 

— N'importe! donnezmoi celf, dit 
miss Ophélin d'use voix ferme. 

Top#y eut un moment d'hésitation; 
mais, sur une nouvelle injonetion, elle 
tira de son sein un netlf paquet enve- 
loppé dans uñ de ses bis. ù 

Miss Ophélin dévelopoa. 

C'était un petit livre donné à Topsy 
par Eva: f éontenalt un verset de 
l'Kecrlture pour chaqgne jour de l'an- 
née; il y avait aussi dans ufñe feuille 
de papier la boucle blonde d'Eva, dos- 
née le jour dé ses mémorables adieux. 
| Cette’ voé causa une profonde. émo- 


x 
soie "7 : à 


Rasa la Dit par te Wrus et véufot la / 


Les cldméurs éÙ le bruit dela ta: 


tion à SaintClare. Le livre &iaft en. 


touré d'un crêpe noir. 


— Poérquol avez-vous mis cela au- 
tour du dVivre? dit-il en retirant le 
étope. gs ‘ 


—— Parce que. parce’ que. ”parce 
qne c'était à miss Eva! Of? ne le 
retirez pas, s’il vous plait! 

Et s'asseyant sur le plancher et met- 
tant son tablier sur sa tête, elle com- 
Ireñça À sangloter violemment. 


C'était quelque chose de comique ‘| 


at dé pathétiqué tout à In fois, Ce 
vieux bas, ce ivre, ce crêpe noir, cette 
soyeuse bouclé blondé, et le fouguenx 
désespoir 48 Topsy. nes 

Saint-Clare sourît, mais dans ce su 
rire il y avait Îbs larmes. 

— Voyons, voyons! ne pleurez pas! 
On va teut vous rendre. 

Et remettant tout ensembté, #1 jeta 


le petit paquet süf’ses gétout, puis : 


il emmena miss Ophélia dans le salon. 

— Je crois que vous finirez par en 
faire quelque chose, dit il en faisant 
nn geste avec son pouce par-dessus 
l'épaule. Toute âme susceptible de 
chagrin est capable de bien; il ne faht 
pas l'Abandonnér.… 

— Elle à faît de grands progrès, dit 
miss Ophélia, et j'ai beaucoup d'es- 
poir.. Mais, Augustin, et elle posa sa 
maih sur le bras de Saint-Claré, 11 
faut que je vous demandée une ehose… 
A qui estelle? A vous ou à moi? 

— Eh! mais, je voué l'ai donnée! 

— Pas légalement. Je veux qu'elle 
soit à moi légalemént.. 

— Oh! oh! cousine. et que pensera 
la société abolitionniste..? Vous! 
avoir une esclave! On ordonnera un 
jour de jeûne pour cette rechnté... 

— Quelle folie! Je veux qu'ellé'soit 
à moi... pour avoir le droit de d'em- 
mener dans les Etats lMlfes, afin de 
l'affranchir, pour que tout ce quË j'ai 
tenté 48 faire ne suit pas inutile - 
’— Ah! cousine! vous avez là des 
projets bien subversifs.… Je ne. puis 
les encotragét…  _ 

— Ne plälsahtons pas. causons rai- 
son! Tous mes efforts /pôur là rehdre 

| chrétienne somt bien :iputiles, si je ne 
la, sauve dés chances fatales de l'es- 
clavage.… Si vous voulez qu'elle laoit 
à moi, faites un bout de donation. un 
écrit en forme... ; 


ferai. Et il s’assit et gémpiu un jour- 
nal. 


— N fauê le faite tidintéfiadt, dit 
Ophélia. | 
— Quelle hâte! 
— Maintenant est Île seul moment 
dônt on soit maîtie de fuite ce que 
l'on veut. Tenez!… volei out ce qu'il 
faut, encre, plümé, papler… Éesvez! 

(A suivre) 
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"El — Poils.et duvets super- 
2 U sont enlevés pour toujours p» 
LS: produit importé de Par:s. 
7 Ÿ Employé par toutes les actrice . 
Borivez. paur notré floticé gratuite 
éttestation, French Beauty 
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Times Square 184 New-York, US.A. 
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partir des corx jusqu'aux pieds 


DR G. ALBERT  ! 
24, édifire F 


Winnipeg 
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An pestr peur 
À 1 au ciszness èt transpiration 
Concessionnaires pour 
Vord ef tracteurs l'ordren 


COIN FORT ET GRAHAM, WINNIFEt. 
Représentant: 
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| CAFE ÉLYMPIA 
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Bubois 
Teinture et n à 
gi d’habits de fantaisie 


274, rue Hargrave 
(Ban face chez Eatcn) 


} WINNIPEG 


! GARAGE POUR CENT CHARS 


; dans un des meilleurs centres 
français du Manitoba , - 


S'adrester: Boite 10, la “Liberté” 


Elevage du | | 
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Toujours de toutes manières le 
meilleur 


Kendall’s Smart Shoes 


TEL. 56 084 263, AV. FORTAGE 


THEATRE 


6 mai 1927 


Sou: les: auspices du 
LYONS’ CLUB 


Reééttes pour oeuvres de charité 


‘Billets: 82.00 à 59 sous 


En vente au nuichet ‘éu th£âtre 
Walker et chez J-J.-H. McLean 
& Co., Ltd. 32). avenue Po: tage 


d'Aultos 


et roues pleines en acier 


137, RUE LOMBARD 


HUO 


MARCHAND-TAILLEUR 
182, AVENUE PROVENCHER 
“ain fnee 


“SANCTUA" 


Lampion de £ept Jours 


Un verre rubis spé- 
ciat et un cobvèrcie 
en cuivre gratis avec 
chaque caisse de 50 
unités. 


PRIX SUR DEMANDE 


Farley- Myers Limitée 


110, Est rue James, Winnipeg 


Représentants de 
F. BAILLARGEON LIMITEE 


Atways nil ways the best 


ICI ON PARLE FRANCAIS 


saison de 
livraisor de L. glace 
commence le 2 mai 


Donrez votre commande 
aujourd'hui, vous évitsrez 
tout dilai dans la livrai- 
son régéfière de votre gla- 
ce à partir du premier 
jour. 

informez-vous au suiet de 
natre offre d'essai gratuit 
de réfrigérateur. 

TELEPHONEZ 51M 


Réparations et dues 


Lavage et lubrification scientifique 
Spécialistes en roues en fi de fer 


Ronold J-J Muir Ltd. 


Est du Grain Exçhange—Té!. 21 961 
RAOUL DESPINS, mécanicien-chef 
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les de 
Confection et matériel-qui sont la garantie d'un ser- 
i + Prix complètement nouveaux, étant donné la qualité de ces, 


ne 


* Complets spéciaux “Birkdale” à $35.00 


Coupe qûi répond à toutes les exi gences. tissus loul laine importés 


spécia 


Lés -plua tricts détails ont été chservés dans La confection — les revers et cos sont doublés 
et faits à la main et non press is et rétrécis. Fxam'nez les épaules — seui-unätratall à 
main per: produire dé parelis résultats Et ces complets égalem certainement toutes 


teux-morcesux. "Mile 2 “Pot à di 
l'artiste ep elle et fait beaucoup espé 
rer pour lâveni“ :în même 1émps 
que nous la félicitons, nous lui offron. 
nos souhaits de suc=ès. Mlle Poulin 
était sccompagnée au piano par si 
mère, Mme Dr Longpré 

Mile Aberia Montpetit nous r:'cita 
deux magnifiques poésies: “Le Ciboire 
sauvé” et “L'homme tie vit pas seule 
ment de pain”. Sans se laisser intimi- 
der par des influences de l'extérieur 
Mlle Montpetit se rendit à la demande 
de la Riv. Soeur Supérieure et rem 
| porta un beau succès. Nos remercie- 
{ments et no; félicitations. 
\ Décès 

Nors »vons & regreiter la mort de 
| J.-B. Lamgntagne, survenue ven- 
dredi derner, 22 avril, à d'âge de 55 
ans M. Lamontasre a:sse pour le 
pleurer, it à W'nnlpe:, deux fils, MM. 
Edmond et Joseph Limontagne. Nos 
syrmpathies à la femiile. 


Nous avons :nn.né6, la ‘emaine 
dernière, que Mme Ch::vière répite 
ra, dans notre salle paroissiale, les 
deux pièces suivantcs: “Le. Docteur 
Vieuxiemps” et “L'Eté de la Saint- 
Martin”. 
presbytère du Sacré-Coeur, à Ia Li- 
brairie Kéroack et à Saint-Boniface, 
chez M. Letienné, à raison de 50 sous 
pour sièges réservés et 35 sous non 
réservés. 


Le gouverneur général à 
Winnipeg 

Des milliers de personnes ont ac- 
clamé Leurs Excellences le gouver 
neur général et lady Willingdon, à 
leur arrivée à Winnipeg, samedi, pour 
leur première Lier officielle. -Leur 
bref séjour dans nofre ville a été occupé 
par de nombreuses fonctions et récep- 
tions, auxquelles la foule a pris yne 
part enthousiaste. La réception à 
l'hôtel de ville a 616 particulièrement 
brillante. 

—— 22 2 — 
Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


L_2 
Lundi dernier eut lieu ka partie de 


Les billets sont én vente au ||} 


Ces chemises 
“Birkdale” 


ont deux cols sénarés assortis 


beau 


\ é veau et spécial. 


Confeétionnées d’un matériel 
finement tissé qui durera long- 
temps, Bon teint. Plusieurs 
blanchissages n’affecteront pas 
léur chic. 


il A 
Ajustage parfait, très amples, 
: toutes grandeurs bien propor- 
tionnées. ‘Longueur des. man- 
ches suivant grandeur ‘de cha- 
que cûl. 
‘1 


À 
# 


ŒCHEMISES en. 
tissu 
‘* jacquard”” garni 
de larges rayure 
bien éspacées 
bleues, cuir, mayn- 
ves et noires — 
d'un genre nou- 


plus hs;tes marques de qualité que lon trouve ailleurs 
tweeds et worstéds pour jéger de leur résistance. 
s‘yles et nuances parmi lesquels vous pourrez choisir. 


On a même fait l'essai de ces 


. Section des vêtemcnts pour hommes, rez-de-chausaée, Margrave 


Chaussures, $7 la paire 


Modèles d'été 


D'ART jolis modèles — tout ce que 
l’on désire, du bout “ballon” au modé'e 
-à-bout rond — noirs, nouvelles nuances 
claires de cuir, chics modè'es à deux nuan- 
‘ces. 


Souliers hauts et bas de cuirs fins et de con- 
fection soignée, formes qui donnent beaucoup 
de confort. On ne trouvera rien d'équivalent 
pour ce prix Eaton, la paire, $7.00. 


Section des chaussures, rez-de-chaussée, sud 


" 


Cravates $1.50 7h 


Riches modèles nouveaux 


MS sont nou- 
veaux et jolis, 
mais ils ne se res- 


perie-brique, sable: champagne En 
feutre de laine de belle qualité. con- 


-._»” 
Gants “’Capeskin 
. Gris et bruns, $200 
RES confortables, agréables en 
apparence, gants qui se recom- 
mandent par autre . 
chese que la qua- 
lité du cuir. 


Chacune de ces chemises est ARIETE de modèles et coloris qui com- Faits de cuir a 
vendue avec deux cols mous prend tout ce qu’il y a de plus vif et de de _. _— 
nssortis. plus discret — rayures, carrelage, dessins turels,  costcres 
ct patrons nouveaux. extérieures. Va 
} $3 50 p D leur remergsæb'e 
| e. Soie épaisse profitable: teintes riches, élégan- pour le prix 9200 
: tes. Prix Eaton, $1.50. le paire. 
Section "de la chemiserie, Section des gants. rez 
| rez-de-chaussée, Portage £ ‘tion de ‘a chemiserie, rezdechaussée, Portage dechaussée, Portaze 


* Magasin ouyert 


de 9 heures a.m. à 


5 heures 30 pm. 


qu'elle possède toutes les qualités re 
quises pour bien fiatter l'oreille êt 
émouvoir le coeur, elle est de ces ar- 
tistes qui prouvent leur supériorité en 
admettant qu'ils cnt encore tout à ap- 
prendre. Interprète des classiqées et 
des modernes, Mme Braû!: chante aus- 


Le garçon, insinuant: - 

— Le macaroni sans fil, mais c'est 
le progrès, Monsieer:. 
ce qui se passe pour le télégraphe. 


Un homme heureux — “J'é- 


ET. EATON Cure 


WINNIPEG 


quable remède 
Voyez plutôt 


article de 


CANADA 


herbeux  nè 
manque jamais d'apporter du|l:boratoire du Dr Peter Fa 
soulagement. Ce n'est pas un/nev & Sons 
commerce, 


fourni par des agents spéciaux | Canada. 


de 2% heures am à 
5 heures D pm 


E—— 


cuiement -et directement du 


Chicago. UL 
il est! Livré ex& de douane au 


caries organisée par Mmes Lafièche 
au profit de la Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises. On joua avec 
bon entrain le “500” et le bridge. Plu- 
| sieurs beaux prix furent distribués 
comme suit: : 

Bridge: ler .prix, Mme G. Swan; 
2me prix, Mme P. L'Heureux; consola 
tion, Mme ‘J-E. Chaput”, 

“500”: ler prix, Mme J-M. Picard; 
2me prix, Mme £Æ. Belair; consolation, — Ah 64! Marie, pourriez-vous me 


Mme J. Moore. dire pourquoi, chaque fois que je viens 
Nous avons eu le plaisir d'entendre | ang votre cuisine, je vous surprends 

les jolies voix de Mme Etsell et de|à bavarder goit avec le boucher, soit 

Mlle Y. Thibault dans un duo, accom | vec l'épicier ? 

pagaées au piano par Mme Geo. Laflè | __ C'est bien simple, Madame, c'est 

ghe. Remercielments à toutes eelles parce que, avec vos chaussons, je ne 

qui ont encouragé Mmes Lafléche. vous entends pas venir. 


ne Au restaurant 
Sur notre instance, Mme Chauvière vresnuran 
— Pas fameux, fe maraconi; il ne 


a bien voulu remettre en scène pour 
notre soirée du $ mai cette jolie opé- file pas! 

retie “Le Dr Vieuxtemps” ainsi que ja | es 
comédie “L'Eté de la Saint-Martin”, 
pièces qui ont déjà remporté beau- 
coup de succès. Rendons-nous en fou- 
lé ce soir-là à la salle du Sacré-Coeur. 
Les billets sont à 50 sous, sièges ré- 


Le les chansons du terroir avec un art 
, consommé. 

Inutile d'insister davantage, le pu- 
blic canadien connaît Mme Brault, au 
se de réputation, et ne manquera 
pas le régal arÿstique Gi lui se 
donné le 6 mai 

Walker. 
ÉD ——— 
Pourquoi? ” 


yprochain, au théâtre 


HEURES DES OFFICES RELI 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DÉ SAINT-BONIFACE 


'servés, ef 35 sous non réservés. Mgr Jubinville, curé, Vicatres: 
EE MM. les abbes B.anet et Bou- 
+ let. p 

Madame Cédi:. Brault 


30, 9 h: et 10 h. 30. Vépres: 
. Messes sur semaine: 
h, 46 et 7 h. 56, 


nA canadienne que nous entendrons 
au th‘âtre Walker le 6 zaai, a chanté 
à New-York où elle a reçu l'approbs- 
lon enthousiaste du public et de là 
uresse. ‘Exubéranie de jeunessæ cette 
olie artiste, dont la voix est superbe 
et puksante, a le don de transmettre 
à son chant l'enthousiasme et Ja cha. 
leur qui vibrent. Mme Brault chante 
avec art el tous les amateurs de beau 
chant devraient aller entendre. Quot | 82 456 


votre  . 


tais tracassé par des maux d'es 
tomac”, écrit M. Giacomo Coy- 
gi, de Cortland, N.-Y. “Deux 
heures environ après chaque 
repas je ressentais une douleur 
dans l’éstomac et étais si maäla- 
de que, souvent, je eraignais le 
pire. Aucun remède né me 
soulageait. Après un court em- 
ploi de Novoro du Dr Pierre, 
ma condition de santé-s'amé- 
liora et je suis maintenant un 
homme heureux. Je puis man- 
ger et boire sans ressentir au- 
cune douleur.” Pour les désor- 
dres de l'estomac et le manque 
d'action des organes de diges- 
tion et d'élimination, ce remar- 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIÉUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


R. P. Vézina, O ML, curé: R 
P.H.-M Brassard, O_ML., vicaire 


ESSE 


‘ (Term:s faciles) | 


